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La Pologne 
et Constantinople 

Une personnalité éminente nous écrit après 
avoir lu notre étude : « Le prochain Congrès de 
la Paix et la Question polonaise » : 

«Après la victoire des Alliés, la Pologne ne 
'( pourra être reconstituée que d'accord avec la 
« Russie et non contre elle. Dans ces conditions, 
« nous ne voyons pas très bien comment la 
« France et l'Angleterre pourront la décider à 
« créer une Pologne grande et libre, qui, en 
« dehors des provinces polonaises arrachées à 
« l'Allemagne ou à l'Autriche, devra nécessaire-
« ment comprendre le Royaume de Pologne qui 
<i appartient actuellement à la Russie. 

n Nous reconnaissons que c'est une réparation 
« qui est légitimement due aux Polonais en 
« vertu du principe des nationalités, hautement 
-« proclamé partons les Alliés ; nous comprenons 

| i •« parfaitement que c'est une nécessité histo-
« rique et une condition essentielle pour établir 
« une paix durable. . . mais, que pourrons-nous 
« faire, nous,des Alliés, si la Russie s'obstine à ne 
« pas suivre nos conseils?... Risquer une » 

Ce cri du cœur dénote un certain désarroi et 
une inquiétude mal dissimulée de l'opinion pu­
blique en France au sujet de l'appui que la 
France et l'Angleterre peuvent et doivent donner 
à la cause polonaise. 

Il nous paraît donc nécessaire de dissiper ce 
doute ou cette inquiétude en expliquant nette­
ment la situation. 

La question polonaise ne peut être résolue au­
trement que par un accord entre tous les Alliés, 
«ar il 8"agira de statuer sur le sort des provinces 
polonaises qui appartiennent encore,et même plus 
'que jamais, à l'Allemagne ou à l'Autriche et ne 
peuvent leur être arrachées que par un effort 
collectif de tous les Alliés. C'est donc une ques­
tion internationale par excellence. Ensuite, il 
ne faut pas oublier que la libération de toutes 
les terres polonaises réunies a été proclamée 

A par la Russie elle-même. II ne peut donc pas y 
avoir de désaccord à ce sujet. Le seul point qui 
^)uisse prêter à discussion, c'est le degré de cette 
libération et éventuellement la question des 
-compensations à donner à la Russie. 

Or, depuis le mémorable manifeste du grand-
-duc Nicolas, il s'est passé beaucoup de faits 
nouveaux qui ont considérablement modifié la 
situation et obligent actuellement les Alliés à 
faire d'une part, pour la Pologne, beaucoup plus 
qu'ils ne songeaient à faire au début- de la 
.guerre et, d'autre part, à lui donner des garan­
ties beaucoup plus fortes que celles qui parais-
salent suffisantes à cette époque. 

En effet, les sacrifices que la présente guerre 
a imposés aux Polonais ont dépassé tout ce que 
l'imagination humaine pouvait concevoir. La 

malheureuse Pologne n'est plus qu'une vaste 
ruine ensanglantée. Elle a donc droit à des 
compensations matérielles et morales beaucoup 
plus grandes que celles qu'on croyait lui devoir 
au début delà guerre. Quant aux concours effec­
tifs que la Pologne a donnés aux Alliés, il sulfit 
de rappeler que plus de 800.000 soldats polonais 
ont déjà été appelés sous les drapeaux russes. 

Les promesses du grand-duc Nicolas ont été 
accueillies par les Polonais avec enthousiasme 
et confiance, car, malgré les terribles leçons du 
passé et les déboires de 1815 et de 1857 (I), nous 
avons sincèrementcru que cette fois-ci, appuyées 
par la France et l'Angleterre, elles seraient réa­
lisées malgré l'opposition inévitable de la bu­
reaucratie russe. Or, la russification acharnée de 
la Galicie, qui s'est poursuivie en (empsdc guerre, 
même au détriment de l'effort militaire, prouve 
que labureaucratie russe n'a nullement désarmé, 
qu'elle n'a rien appris ni rien oublié et qu'elle 
est toujours prête à détruire les plus nobles et 
les plus sincères intentions du Souverain. 

Après la débâcle de Mandchourie, elle a été 
un moment affolée au point do se plier aux me­
sures libérales du mémorable manifeste du 
17 octobre 1905; mais elle s'est vite ressaisie et 
il lui a suffi de deux ans à peine pour rendre 
illusoires les sages mesures de ce manifeste. 
Une issue heureuse de cette guerre, et nous ne 
voulons pas en envisager d'autre, ne sera pas 
de nature à modifier cet état d'esprit. 

On a beau dire que c'est l'Allemagne qui en­
tretenait la réaction en Russie, il n'en est pas 
moins vrai que si ses conseils étaient suivis, 
c'est qu'ils répondaient parfaitement à l'intérêt 
personnel de la bureaucratie russe. C'est pour 
elle une question d'intérêt, mais d'un intérêt 
absolument vital. II lui faut, en effet, assurer des 
sinécures ou des postes lucratifs, aux enfants, 
généralement très nombreux, de 150.000 popes, 
aux familles également nombreuses de 350.000 
policiers et de 600.000 employés de toutes sortes, 
qui se considèrent tous comme formant une 
classe privilégiée et prétendent tous à vivre aux 
frais de l'Etat. 

C'est cette nécessité qui explique la prodi­
gieuse expansion territoriale de la Hussie, qui 
n'est nullement en rapport avec les besoins réels 
de l'Empire ni avec ses ressources matérielles 
ou morales. C'est elle qui explique l'opposition 
de la bureaucratie à toute autonomie locale, 
dont les rouages seraient naturellement choisis 
par la population en dehors de la caste bureau­
cratique. C'est enfin cette nécessité qui explique 
pourquoi, dans les pays annexés par la Russie, 
les autochtones ne sont pas admis aux emplois 
publics, comme en Pologne où tous les postes 
tant soit peu avantageux, dans tous les domaines 
de l'activité publique, sont exclusivement réser­
vés aux Russes. 

(I) Voir (( Le prochain Congrès de la Paix $t U Qties' 
tion polonaise ». 

Devant cette omnipotence de la bureaucratie 
russe, il n'est pas douteux que, quelle que soit 
l'autonomie accordée à la Pologne, elle lui sera 
rapidement retirée, comme après 1815. 

Telles sont les considérations, tirées des faits 
précis et récents, qui obligeront les Alliés iv 
placer la future Pologne sous la garantie collec­
tive de toute l'Europe ou tout au moins sous la 
garantie de tous les Alliés. 

Mais en dehors de la question de garanties à 
donner à la future Pologne, il y a d'autres rai­
sons beaucoup plus graves et beaucoup plus 
générales qui obligeront les démocraties occi­
dentales à établir une Pologne aussi grande que 
possible et garantir efficacement son avenir. Ces 
raisons concernent cette fois, sinon plus la 
Pologne, mais la tranquillité et la sécurité de 
toute l'Europe. 

La présente guerre est suffisamment horrible 
pour que la diplomatie regarde franchement 
l'aveniret prenne toutes les mesures qui peuvent 
éviter le retour de pareilles calamités. Or, que 
deviendrait l'Europe si la Russie s'agrandissait 
librement de toutes les terres polonaises de 
l'Allemagne et de l'Autriche et si, par-dessus le 
marché, on lui donnait Constantinople, qui lui 
assure une mainmise absolue sur les Etats bal­
kaniques et sur l'Asie Mineure. Bien avant cin­
quante ans, la population d'une pareille Russie 
dépasserait trois cents millions et alors aucune 
coalition européenne ne pourrait résister à un 
pareil colosse 

Ce serait alors le cas de dire non seulement 
« Finis Polonise », mais aussi « Finis Europœ »! 

Une Pologne franchement libérée peut seule 
garantir l 'Europe, car elle peut seule devenir un 
centre d'attraction assez puissant pour consti­
tuer un nouveau groupement slave qui se ratta­
cherait par sa culture et par ses traditions ;V 
l'Occident de l 'Europe. 

Le rôle de la diplomatie est de prévoir l'avenir. 
Ce n'est donc pas pour la Pologne seulement,, 
mais aussi pour leur propre sécurité que le» 
démocraties occidentales doivent assurer une? 
solution complète de la question polonaise. 

Elles peuvent le faire sans risquer la moindre 
complication diplomatique, car elles posséderont 
bientôt un atout, qui présente à lui seul, pour la 
Russie, une importance beaucoup plus grande 
que toutes les Polognes du monde. C'est Cons­
tantinople ! 

Le rôle de la diplomatie occidentale n'est donc 
pas aussi difficile que l'on pourrait le croire et , 
avec un peu de tact et do fermeté, elle pourra 
facilement surmonter toutes les difficultés, d'au­
tant plus qu'elle possède seule les clefs qui 
ouvrent tous les cœurs ; la clef du coffre-fort 
mondial et la clef du Bosphore. 

La Pologne a sauvé jadis l'Europe de l'inva­
sion turque et actuellement, par une cruelle 
ironie du sort, c'est Constantinople qui sauvera 
la Pologne. 

J o s e p h DE LiPKOWSKI. 
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AU CHAMP D'HONNEUR 

P r z a i z a n g Charles , volontaire polonais du 
premier détachement au !=•• Etranger, engagé à 
Bordeaux, caporal, né au Duché de Posen, — 
mécanicien, vient d'être tué glorieusement à l'en­
nemi, à la bataille d'Arras, le 9 mai. P r z a i z a n g 
laisse le souvenir d'un patriote polonais et d'un 
vaillant soldat. 

P r u s z y n s k i J e a n , volontaire polonais du 
premier détachement au I " Etranger, né à Wilno, 
engagé à Paris, le 7 août, —grièvement blessé à la 
bataille du 16 juin, vient de mourir glorieusement 
le t î juil let à rhôpital militaire de La Flèche. 

On nous communique les détails suivants de la 
cérémonie d'inhumation de ce brave soldat po­
lonais : 

« Lundi dernier, le 12 juillet, a succombée l'hôpital 
(c de la Croix Rouge rue Saint-Jacques après quel-
« ques jours de souffrances chrétiennement suppor-
« tées, un vaillant Polonais. M. Jean Pruszynski, qui 
(1 n'avait paâ hésité, au d^but de la guerre, ft venir 
(1 dans les rangs de la Lésion étrangère, oombattre-
« l'ennemi de son pays et du nôtre. 

« L'inhumation de ce brave a eu lieu mardi au ci 
« metière ; M. de Lamandé a prononcé les belles pa-
(I rôles suivantes : j t, » 

— « Voila la troisième tombe qui depuis le début 
« de la guerre, se terme sur un blessé de l'hôpital 
(I auxiliaire n" 7. 

— (I Cette fois, c'est un Polonais, Jean Pruszynski, 
« né à Vilna, Pologne russe. 

— i( 11 avait été classé comme impropre au service 
« militaire par le conseil de révision russe, à cause 
(( de sa faible complexion et sa mauvaise vue. Il 
« en avait été profondément affecté, car cette frèlo 
« enveloppe abritait un grand cœur plein de généro-
« site et prêt à se sacrifier. 

— « Pruszynski était chrétien et soldat. 
— « Au début des hostilités, il se trouvait agro-

« nome en Suisse et n'hésita pas à venir s'engager 
u dans notre Légion étrangère où il fut affecté à une 
« compagnie de mitrailleuses. 

— (( Comme tous les Russes, il aimait Ja France. 
— « Sur le théâtre de la guerre, il n'était pas un 

allié, c'était un frère d adoption et c'est comme tel 
qu'à notre hôpital nous l'aimions, et qu'aujourd'hui 
nous le pleurons. 

— « Car il fit bravement son devoir jusqu'à ce qu'il 
tombât glorieusement et horriblement criblé de bal­
les et de plusieurs éclats d'obus, à Souchez, le 
17juin 1915. 

— « Evacué sur La Flèche il nous fut confié, mais, 
malgré les soins les plus habiles et les plus empres­
sés, il dut succomber à ses blessures 

— « Sa dépouille mortelle reposera désormais dans 
le cimetière de notre cité, et nous garderons pieuse­
ment cette précieu-e relique, incarnant dans le sang 
l'union de la Russie et de la France, avec son au­
réole de dévouement et de bravoure. 

— « .\u revoir, mon cher Pruszynski, auprès de 
Dieu qui récompense les grandes vertus. 

— « Lorsque nous passerons avec nos enfants devant 
cette modeste'tombe, nous nous arrêterons pour for­
muler une prière et nous leurs dirons : C était un 
Russe, qui aimait la France et est venu donner sa vie 
avec vos pères, pendant la grande guerre, pour dé­
fendre notre honneur et augmenter notre gloire, n 

Nous sommes très reconnaissants à M. La­
mandé d'avoir eu la noble pensée d'aller saluer le 
tombeau de notre cher compatriote, — mais nous 
nous sentons très affligé par la fâcheuse con­
fusion de sentiments des nationalités différen­
tes, dont le discours de M. Lamandé est la 
preuve. 

Jean Pruszynski était un Polonais et un catho­
lique, — Polonais par son origine, par sa lan­
gue, par sa religion, par toute sa vie, — il s'était 
engagé comme Polonais, par l 'intermédiaire du 
Comité des VoJontaires Polonais, car il aimait 
la France comme tous les Polonais et seulement 
comme Polonais. 

M. Lamandé aurait pu facilement trouver une 
autre occasion pour rendre honneur à ses justes 
sentiments d'amitié pour les Alliés de la France 
— et s'abstenir de prendre la parole au seuil du 
tombeau d'un soldat,dont la vraie nationalité est 
pour lui incompréhensible. 

Tout en restant ami de l'Angleterre, M. La-

j mandé aurait été autrement outragé, si nous 
commencions par l'appeler fils d'Albion et le 
vénérions comme citoyen de la Grande-Bretagne ! 

M. Lamandé ne voudrait pas sans doute qu'on 
oubliât sa nationalité française — et pourtant, 
tout en honorant le pauvre Pruszynski, il l'a 
blessé encore une fois après sa mort. 

NOS BRAVES 
Nous apprenons la bonne nouvelle que le 

volontaire Polonais du 2'̂  détachement, J o s e p h 
S z a f r a n i e c vient d'être nommé lieutenant. 

'Voilà un bel avancement : en une année de 
service, de simple soldat s'élever au second 
grade d'officier, et il faut vraiment avoir des 
qualités pour mériter une telle distinction. 

Toutes nos félicitations au vaillant volontaire 
polonais. 

Les fils et les petits-fils de Polonais 
en France. 

Witold K l i m o w i c z , fils de nos compatriotes 
les plus honorablement connus M. Stanislas Kli-
mcrwicz et M™" la Doctoresse Klimo'wicz, vient 
de s'engager comme volontaire, à l'âge de 18 ans, 
au SO""» d'Artillerie. 

La famille polonaise de Mendelson, autrefois 
très connue dans la colonie polonaise, paie ses 
dettes à l'hospitalité française. Ainsi, E m a n u e l 
Mende l son , soldat au 81™<' régiment d'infan­
terie, prisonnier de guerre à la bataille de Char-
leroi, réussit à s'évader et à rejoindre son régi­
ment. Cité à l'ordre du jour, il retourna sur le 
front et fut depuis blessé pour la troisième fois. 

Léon Mende l son , élève de l'Ecole des Beaux-
Arts, engagé volontaire au 22""" Régiment d'Ar­
tillerie, à l'âge de 19 ans, nommé depuis Maré­
chal des Logis, par la chute de sa monture a eu 
dernièrement un pied écrasé. 

L'oncle du précédent, M . S i g i s m o n d M e n d e l -
son , dès les débuts de la guerre, est mobilisé 
comme interprète. 

VARSOVIE H É R O Ï Q U E 
C'est la deuxième fois, dans un délai d'un 

an, que les canons grondent autour de Var­

sovie. C'est la deuxième fois que le plus re ­

doutable ennemi de la Pologne essaie d'en­

vahir son cœur. 

Mais ce cœur bat toujours et ne cessera 

jamais de battre. 

La dernière poste nous apporte une liasse 

de journaux polonais, jout-naux écrits avec 

le sang, écrits avec cette force invincible 

qui, tant de fois déjà, arma les âmes polo­

naises du courage nécessaire à supporter les 

plus terribles épreuves. 

Varsovie regarde la vérité en face. Elle 

se rend compte du danger. Elle est prête à 

tout endurer ayant devant les yeux l'image 

sainte de la Pologne libre. 

La vie y est normale. Deux cent mille 

personnes ont quitté Varsovie ; mais sur ces 

deux cent mille, cent quatre-vingt-dix mille 

l'ont quitté de force. C'est sur l'ordre du 

général gouverneur qu'ont été évacuées 

toutes les personnes, arrivées dans la capi­

tale depuis le 14 juillet 1914. 

Les faubourgs tremblent déjà dans leurs 

fondements. Varsovie pourtant ne manifeste 

pas la moindre faiblesse. 

Le petit Paris du nord est tel que toujours. 

Animé, bruyant, resplendissant de lumière 

on pleine nuit — qu'importe quelques 

bombes de plus des brigands aériens, — les 

cafés regorgent de monde, la guerre est sur 

les lèvres de tous, mais accompagnée d'au­

tres thèmes toujours aimés par la grande 

cité polonaise. 

Les théâtres continuent, regardez ce ri­

che répertoire : au Théâtre d'Eté, unecomé» 

die bien parisienne de Gavault ; au Nou­

veau Théâtre, le « Fils d'Amérique» ; aux 

Nouveautés, c'est l'immortelle «. Madame 

Angot » et « Miss Helyett » ; au Théâtre 

Polonais, on joue « le Parfum » et une 

pièce de Bataille; au Théâtre Populaire, 

(f Les Mystères de Varsovie » ; au Théâtre 

Pour Tous, le vaudeville « Vieille ville » ; au 

Théâtre de Bagatelle, « le Saltimbanque, 

de Ganné; à la célèbre Vallée Suisse, le 

concert symphonique a lieu tous les jours 

ainsi qu'au célèbre parc Dynasy. Si vous 

ajoutez à cela une trentaine de conférences 

par jour, touchant des thèmes histori­

ques, sociaux et économiques, une quaran­

taine de « Cinéma Palace » de toutes dimen­

sions et en pleine prospérité, vous aurez 

une idée de la force morale de la reine des 

villes polonaises. 

Il faut résister, il ne faut pas que la 
moindre trace de la vie quotidienne s'arrête, 
il faut tout sacrifier. 

« N'importe que nous ne voyons pas le réî  
sultat de cette lutte gigantesque, que nous 
soyons engloutis par la vague funeste, 
pourvu que le sort cruel finisse, que nos 
enfants puissent enfin être maîtres de leur 
propre terre. » 

C'est ainsi que, à la veille peut-être de 
son envahissement, parle Varsovie. 

Il 

PRO POLONIA" 
(Enquête de l a R e v u e « POLONIA ».) 

JVotre revue, s'étant proposée d'interroger les 
personnalités les plus éminentes du monde 
politique, scientifique et littéraire français sur 
la question polonaise, adresse ses vifs remer­
ciements à fous ceux qui ont bien voulu la 
favoriser d une réponse. 

Toutes les réponses sont rendues avec impar­
tialité et sans aucun commentaire. 

L'éminent homme politique, ancien président 
du Conseil des Ministres et président de la Cham­
bre des Députés, M. Cnar les Dupuy, vient de i # 
nous honorer de la réponse suivante • * 

. V o u s pouvez être assuré de toute ma sym­
pathie pour la cause de la Pologne renaissante, 
cause a laquelle, à diverses époques, nombre des 
nôtres ont donné tant de preuves de dévouement. 

«Pu i sse le remaniement qui se prépare de la 
carte de 1 Europe et que la victoire certaine des 
alhés réalisera dans le droit et la justice, faire à 
la Pologne, si longtemps meurtrie, un sort nou­
veau, une vie rajeunie et féconde, plus indépen­
dante et plus libre, en groupant dans un drapeau 
digne de son passé glorieux, les fils de Koéclu.szko 
etde Mickiewcz. » 

M. E d o u a r d Driault, éminent historien et 
professeur, directeur de la Revue des Etuçles 
Napoléoniennes, Président du Comité Michelet, 
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auteur do la « Question d'Orient »,« de Napoléon 
et l'Europe » et beaucoup d'autres —vientde nous 
envoyer la réponse suivante : 

« Vous m'avez fait l 'honneur de me demander 
mon opinion sur la Question Polonaise. J'ai déjà 
publié dans la Revue des Etudes Napoléonien­
nes nomhre d'articles sur la Pologne napoléo­
nienne. L'histoire n'est-etle pas le grand agent 
des restaurations nationales? Nous venons de 
publier au Bulletin du Comité Michelet une chro­
nique de M. W . Lutoslawski sur les plus larges 
revendications polonaises ; c'est vous dire nos 
sympathies très actives pour la cause de la Po­
logne ; nous avons à cœur de continuer le culte 
fervent de notre grand Michelet pour les natio­
nalités opprimées : c'est un des articles essen­
tiels de notre programme, puisque c'est une part 
de la. grandeur de la France. 

/ «Donc nous estimons qu'il faut que la grande 
guerre actuelle, qu'on appellera « la guerre des 
na,tionalités », réalise notamment la reconstitu­
tion intégrale dé la nation polonaise, la répara­
tion du crime,-commis à la fin du xviii^ siècle 
par les trois puissances copartageantes, mais, 
qu'on lié roublie pas, par la volonté du roi de 
Prusse. 

Il faut que cette restauration soit durable, 
que la Pologne nouvellesoit forte. Si elle reste iso­
lée, c'est-à-dire absol ument indépendante, comme 
d'aucuns le prétendent, elle restera une proie. 
Car il lui faudra des années, des générations 
pour reprendre conscience d'elle-même, pour 
s 'orgâniseï 'èn un Etat militairement et écono­
miquement capable de se faire respecter de ses 
voisins. Meurtrie par un siècle et demi de mi­
sères sans nom, il lui faut un appui pour se 
relever, grandir, marcher parmi les grandes 
nations, i. > • , . .. 

S'appuiera-t-elle sur l'Allemagne, sous le gou­
vernement d'un vassal du KaisërVdùroi' de Ëaxe 
par exemple ? La Russie ne le permettra jamais. 
Ellë-i se souviendra de 1611, du tê'mps où les 
Polonais prenaient Moscou et poussaient la 
jeune Russie des Romanoff à deux doigts de sa 
ruine; elle se souviendra de 181'2, où la Pologne, 
province du roi de Saxe, avant-garde de Napo-
léo9i, lui ouvrait le chemin de Moscou. Une 
I^ologne germanisée, c'est la mort de la Russie; 
et 'surtout c'est la mort de la Pologne; c'est un 
suicide. 

Il faut donc que la Pologne s'accorde fonciè­
rement, définitivement avec la Russie, comme le 
recommandait si éloquemment M. Dmowski il y 
a quelques années. Il faut de part et d'autre 
oublier les haines et les persécutions si regret­
tables. Il faut refaire la fraternité slave. La 
Russie y apporte actuellement des sacrifices 
impayables; c'est pour la Pologne, pro Polonia, 
qu'elle arrose de son sang le champ de bataille 
polonais ; que ce soit l'expiation de ses torts, qui 
seront vite oubliés quand elle apparaîtra dans 
l'histoire comme la Russie libératrice. 

« La Pologne libre, mais unie à sa grande sœur 
§ slave, sera son avant-garde militaire et écono­

mique. Trait d'union entre l'Europe centrale et 
l'immense empire, elle contribuera à son organi­
sation politique et sociale ; elle lui enseignera la 
pratique de la l iberté; elle sera son école, 
pourvu qu'elle ne soit pas son ennemie. 

« Il faut donc que dès aujourd'hui la Pologne 
accepte, sans arrière-pensée, la main tendue de 
la Russie. La France y tient, parce qu'elle y a le 
plus grand intérêt ; il ne faut pas que l'alliance 
franco-russe, à laquelle nous tenons, soit com­
promise par la question polonaise. Il faut que 
nous puissions crier devant le tsar, notre allié : 
« Vive la Pologne ! » sans que ce soit une 
insulte. 

«Vous ne m'en voudrez pas. Monsieur, de vous, 
avoir dit sincèrement ma pensée qui me semble 

s'accorder d'ailleurs avec celle de la plupart de 
vos collaborateurs. Mon excuse, s'il en était 
besoin, serait dans la crainte que notre ennemi 
commun ne soit seul à profiter de vos querelles 
fratricides. » T. G. ' 

FRANCE ET POLOGNE m 
Voici un petit livre dont les pages semblent 

arrachées de notre propre cœur. A nos appels, à 
nos revendications, un bon génie, de la ville de 
Jeanne d'Arc, nous apporte une réponse pleine 
d'amitié et de dévouement pour la cause polo­
naise. 

« France! Pologne! Ces deux noms se font écho 
à travers l'histoire comme ils se font écho aux 
heures de fièvre que nous traversons. Certes, 
nous n'avons pas pu toujours nous soutenir effi­
cacement parmi les dédales de la politique. 

« Il est malheureux que des intérêts diploma­
tiques de premier ordre aient paralysé notre ac­
tion lors du premier traité de l'odieux partage 
en 1772. 
. « 11 est malheureux que la France se soit 
trouvée dans une des plus formidables crises 
vitales lors des deuxième et troisième partages 
en 1793 et en 1795.. 

« Il est malheureux enfin que Napoléon n'ait 
pas relevé la monarchie polonaise, ce qui était en 
son pouvoir : il eût attaché à sa mémoire immor­
telle la reconnaissance d'un grand peuple et la 
gloire solide d'une bonne action. 

« L'heure de Dieu a sonné cependant; le geste 
de l'empereur de Russie semble vouloir réparer 
bien des injustices : regrettons seulement qu'il 
ne vienne pas de France, il était digne d'elle et 
de sa tradition. » 

C'est par ces paroles que M. Henry Jam com­
mence son étude très documentée, en donnant un 
aperçu historique du martyre d'un peuple et en 
rappelant les bases de fraternité qui, en dehors 
de tous les calculs diplomatiques, ont dû unir à 
jamais la France et la Pologne. 

En recommandant chaleureusement le livre de 
M. Jam à nos lecteurs, nous nous permettons de 
citer encore ce petit passage à propos de la 
langue et de la littérature françaises chez les 
Polonais : 

« C'est à partir du xvi« siècle aussi que nous 
constatons déjà l'influence de la langue fran­
çaise chez les Polonais. Notons en passant qu'à 
cette époque Jean Kochanowski, le grand poète 
polonais, fut l'intime ami de notre Ronsard, le 
chef incontesté de la Pléiade et de la Renais­
sance de la poétique française. 

« Au XVII' et au xviii» siècles, le français pé­
nétra' déplus en plus les classes instruites de la 
nation, en particulier de la noblesse; et ce n'est 
pas d'aujourd'hui que nos grandes maisons de 
librairie ont trouvé en Pologne un énorme et 
fructueux débouché. 

« De nos jours enfin, c'est sur les bords de la 
Vistule qu'on répète ce mot que je n'ai pu m'em-
pôcher de placer en exergue de ce chapitre et dont 
nous devrions être singulièrement fiers : « Nous 
apprenons le polonais par devoir, le russe et 
l'allemand par nécessité,le français par plaisir. » 

« Encore une fois, ce n'est pas seulement le 
goût qui a conduit les Polonais à lire nos œuvres, 
à parler notre langue même dans l'intimité de la 
famille; non,ce n'est pas seulement le goût, car 
nous ne retrouvons cela ni en Espagne, ni en 
Italie, ni en Angleterre, ni en Russie, ni enfin 
dans aucun peuple qui ont senti notre intluence 
et admiré nos chefs-d'œuvre. Il serait plus juste 
de dire que, de même que sur la terre du Canada, 

cette nouvelle France, fille de ^quis le Grand, 
on parle et on vénère la langue paternelle,poussé 
par l'amour filial, de même en Pologne, l'amitié 
qui vaut sa parenté du sang, les a fait chérir le 
français, par prédilection pour notre patrie. Il y a 
plus qu'un engouement artistique et passager, il 
y a une preuve de sympathie profonde et fidèle. » 

Ainsi parle M. Henry Jam et il a bien raison. 

(1) France et Pologne (Guerre 1914-19 5, par HENRY 
JAM, Orléans, Imp. Aug. Goût et C», 1913,. 

LES POLOMIS PRISONNIERS DE GUERRE 
EN FRANCE 

Le Télégramme de Toulouse, dans le numéro 
du 3 juillet, publie ces deux lettres. 

Nos frères d'armes les Polonais. 
Nous recevons les documeots suivant : 

Toulouse, le l'>- juillet 1915. 
Monsieur le Rédacteur eu chef du(( Télégramme n. 

En vous priant d'insérer la lettre ci-jointe, je 
tiens à exprimer publiquement ma reconnaissance 
pour l'accueil bienveillant et sympathique dont mes 
compatriotes ont joui pendant toute la durée de leur 
séjour au dépôt de Cahors. 

Je u'ouhljerai jamais l'hospitalité franche et cor­
diale que j'y ai trouvée moi-même à trois reprises 
différentes de la part des officiers et des sous officiers. 
J'ai vu avec le plus grand plaisir qu'on se souvenait 
là de l'amitié qui a régné de tout temps entre 1B' 
France et la Pologne, amitié i|u'un millier d'engagôi 
volontaires polonais sont en train de sceller de leur 
sang en combattant h côte de leurs amis français 
contre l'ennemi commun,l'Allemand. 

Veuillez agréer, e tc . . 
F. KozLOWSKi, interprète polonais. 

Le Peyrat (près Cahors), le 28 juin 1915. 
Cher Monsieur Koziovski. 

Les Polonais de notre dépôt qui, comme vous le 
savez notaient pas mal ii stalles, furent invités à 
céder leur lits aux camarades blessés, ce qu'ils firent 
de très bonne grâce. Nous leur avions douné, comme 
lieu de réunion, les locaux qui précèdent la chapelle 
et je ne saurais assez vous décrire la correction, 
l'enthousiasme qui présidèrent aux débats de cette 
assemblée d'amis D'ardents discours furent pronon­
cés, des chants patriot ques furent entonnés, le dra­
peau .1 1 aigle blanc fut déployé: c'était tout simple­
ment superbe. Notre seul regret était de n'y rien 
comprendre 11, cependant l'expression de sincérité 
chez vos compatriotes était si grande que plusieurs 
de mes collègues et moi-même ne pouvions nous em­
pêcher de pleurer. 

Ils ont quitté Cahors le .. par la petite gare de Ca-
bessut que vous avez pu remarquer en venant au 
dépôt: on leur a évité de traverser la vile, ce qui 
aurait pu occasionner des manifestations et moi-
même sur le trajet du dépôt à la gare, j ai pris la 
têlede la colone et 4 toutes le» personnes qui étaient 
stupéfaites de voir des soldats revêtus d'uniformes 
allemands traverser les rues, précédés d'un drapeau 
rouge et blanc avec un aigle aux ailes déployées, je 
me bAtai de dire : 

« Ce sont des Polonais, ce ne sont pas des Alle­
mands ! .» 

En un clin d'œil, la nouvelle se répandit et les 
abords de la petite gare furent bientôt noirs de mon­
de. Le sergent major prit ses dispositions pourqu'ils 
ne fussent pas écrasé-» par les curieux : moi, je leur 
fis donner à boire et dès que je pus je les fis entrer 
sur le quai de la gare Notre capitaine les passa en 
revue, me fit donner les instructions pour le voyage. 
Konatowski, du dépôt de Toulouse, et Starkowski, 
qui sont caporaux, prirent chacun le commandement 
d'un groupe, et alors commença une scène inoublia­
ble pour ceux qui ont eu le bonheur d'y assister. 

Un drapeau tricolore fut offert au détachement et 
lé & l'ombre de nos couleurs et des vôtres le capi­
taine autorisa les Polonais * chanter la « Marseil­
laise » et votre hymne national. Votre cœur de pa­
triote aorait frissonné en entendant ces voix jeunes-
et maies faire retentir aux échos de nos vieilles colli­
nes, patrie de Gambetta les strophes immortelles de 
Rouget de l'isle et 1» cadence lente de votre chaut 
national. Les applaudissements crépitèrent et, quand 
le train s'ébranla, malgré ces uniformes allemands, 
malgré les souvenirs amers que ces uniformes 
peuvent évoquer dans des cœurs français, vous 
n'auriez entendu que les cris : « Vive la Polo­
gne! Vive la France ! » Eux, pendant ce temps, agi­
taient les drapeaux aux portières et criaient h tue-
tête: « Vive la l'ranc ! Vl>e la liberté!» C'étaitgran-
diose et réconfortant Je n'ai pas besoin de vous dire 
que les nôtres (les Polonais du dépôt de Cahorsjnous 
touchèrent la main à tou» ainsi qu'au capitaine. Ces 
pauvres diables pleuraient comme des enfants !... 

Je vous prie, elo .. P. C. GRBZBS, interprète. 
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— L e s f ron t i è re s de l ' E m p i r e R u s s e f e r ­

m é e s . 
On nous communique que le gouvernement 

russe ne délivre plus de passeport à l 'étranger. 
Il est défendu de quitter l'Empire. 
— Avis à l a p r e s s e Ang la i se . 
Depuis plusieurs années l 'Angleterre, et sur­

tout la presse anglaise, est la dupe d'un drôle de 
personnage du nom sonore de Prince Paul 
Zbawca (Sauveur) Riedelski. Ce soi-disant prince 
distribue des diplômes d'honneur, envoie des 
lélégrammes, répand des imprimés ornés mo­
destement des portraits de Jean Sobieski, de la 
Vierge de Czenstochowa et de lui-même, en par­
lant au nom d'une « ligue polonaise ». 

Ce bluff princier est arrivé au point que, dans 
un journal aussi sérieux que The Times du 
15 juin, nous trouvons une annonce solennelle 
d'un « Général Polish Relief Fund » et parmi 
des noms anglais très honorables il y a en tête 
le fameux prince. 

Nous nous voyons dans l'obligation d'avoir à 
démasquer ce soi-disant prince. 

C'est un nommé, tout simplement, Riedel, 
sous-officier allemand qui ne parle même pas 
polonais et qui arriva, il y a quelques années, 
à Liverpool où, dans la masse des ouvriers polo­
nais et ruthènes illettrés, il revendiqua un titre 
princier. 

Est-ce seulement un maniaque, nous ne pou­
vons nous prononcer? Nous-constatons qu'au­
cune famille princière du nom boche de Riedel, 
même avec une terminaison « ski, » n'a jamais 
existé. 

Il y a deux ans, ce sire voulut mettre pied à 
Paris, mais démasqué immédiatement il s'est 
sauvé de l'autre côté de la Manche. Il continue à 
profiter là-bas de la grande sympathie, qu'on ma­
nifeste pour la cause polonaise, et de l 'ignorance 
absolue où l'on est de tout ce qui touche la 
Pologne. 

Il est temps que nos confrères anglais cessent 
toutes relations avec M. Riedel. 

— Le h o q u e t d e l ' a n c i e n r é g i m e . 
Malgré toutes les déclarations faites dernière­

ment aux Polonais par le gouvernement russe, 
le hoquet bureaucratique continue même contre 
la volonté (nous l'espérons) des sphères diri­
geantes . 

Ainsi, les journaux polonais communiquent 
<jue M™» Marie Luboinska, ayant fait des dé­
marches pour obtenir la permission d'ouvrir une 
•école libre de jeunes filles polonaises à Vilna, 
"Vient de recevoir une réponse négative. 

Le 6 octobre 1914, par un ordre de l'Etat-Major 
-Général « N" 330 », il est défendu de vendre et 
dedistribuer lamusiqueet les paroles de l'Hymne 
National polonais. 

M. le Bureau ne veut pas la reconstitution de 
la Pologne. 

A q u o i p o u r r a i t - o n c o m p a r e r l a P o l o g n e 
d a n s l a g u e r r e a c t u e l l e ? 

A une victime dont les assassins, après avoir 
dépouillé son cadavre et s'être ensuite pris aux 
cheveux, ont commis le sacrilège, consé­
quence fatale de leur crime, de violer sa tombe 
et de l'en faire sortir, afin qu'elle leur prêtât 
main forte, ne pouvant, sans son concours, vider 
autrement leur querelle. 

— E n ven te à l ' A d m i n i s t r a t i o n de « P O ­
L O N I A » : 

1) L'Hymne National Polonais, musique et paroles 
0 fr. 50; dix exemplaires, 4 fr. 

2) Neuf cartes historiques de la Pologne en sept 
couleurs, 1 fr. 25; franco, 1 fr. 50. 

3) «La Question polonaise »,par Joseph de Lipkowski, 
édition en français et anglais ensemble, avec une série de 
cartes historiques, 3 fr. 50; franco, 4 fr. 

4) ((La Proclamation dn Généralissime russe et l'opi­
nion irançaise », 1 fr. ; franco, 1 fr. 25. 

5) Les reproductions des compositions de Jan Styka, 
« La Mort de Szuyski » et u La France délivrant la 
Pologne et la Belgique », 1 fr. pièce; franco, 1 fr. 20. 

6) La carte de la Pologne de 1772, avec description, 
d'après L. Strzembosz, 0 fr. 70; franco, 0 fr. 90. 

7) La carte postale avec l'Aigle blanche, lithogr. en cinq 
couleurs, 10 pièces, 1 fr. ; franco, 1 fr. 20. 

S) Les cartes postales chromolithogr. artist.,édit.polonaise, 
reproductions d'œuvres d'art: prix divers. 

9) Sur le Passé de la Prusse avec une carte dos pro­
vinces polonaises de la Prusse, 1 fr. ; franco, I fr. 25. 

10) Le Chant National Polonais, Boze, cos Po/sfcg, mu­
sique et paroles, 0 fr. 50; dix exemplaires, 4 fr. 

11) Le prochain Congrès de la paix et la question 
polonaise par Joseph de Lipkowski édition en français et 
en anglais ensemble, avec une carte ethnographique, 2 fr. ; 
franco 2 fr. 25. 

L'Adminislration est ouverte tous les jours de 14 h. à 
18 heures. 

ZIEMIE POLSKIE 
Echo salw armatnich dosiçgio juz murôw 

Warszawy. Walka krwawa toczysiçjuz w 
najblizszychokolicach naszej stolicy. Niem-
cy siçgajji juz Piaseczna, Nadarzyna, Put-
tuska. Z godziny na godzinç nalezy sic 
spodziewac rozstrzygniçcia walki, wziçcia 
a moze uwolnienia Warszawy od zalewu. 

Skrawek Krôlestwa Polskiego, ktôry po-
dotad hyï w rçku armji rosyjskiej, topnieje 
w oczach. Grôjec, Kahvarja, Hrubieszôw, 
Uadom, Krasnystaw, Przasnysz, Socha-
czew, Ptoiîsk, Ostrotçka s^ juz w posiada-
niu armji austroniemieckieh. Na pôlnocy 
forpoczty pruskie dochodz^ do Poniewie-
rza, Mitawy, stojq, przed Kownem. 

Ostatnie telegramy vitrzymuja, ze napôr 
fali austro-niemieckiej slabnie, ze Rosjanie 
przyprawili svs^ych rieprzyjaciôl; o dotkiiwe 
straty. Na sprawdzenio lych nowin nikt 
diugo czekac nie bçdzie. 

— Wyludnienie Warszawy przybralo juz w 
polowie lipca niebywale rozmiary. Oto co po-
wiadaja czasopisma warszawskie: 

"W wykonaniu rozkazu Zvrlerzchniego Wo-
dza, w sprawie przymusowego wyjazdu wszyst-
kich osôb, ktôre zamieszkaJy w Warszawie po 
14 lipca 1914 r., wyjechalo ogôlem 70.000 osôb 
plci obojej. L^cznie z osobami, ktôre dobrowol-
nie opuécily Warszawç, wyjezdzaj^cnaletniska, 
na Lilwç i Rus i dalej, ludnoéé Warszawy 
zmniejszyla sic o 190.000. 

— Gromadne aresztowanle w Plocku. 
Wladze pruskie aresztowaly cal^ miliojç oby-

watelsk^ w Plocku i nasiçpnie wywiozly jq, na 
berlince ws t ronç Wloclawka, prawdopodobnie 
do Torunia. Przyczyn^ tego gwaitu pruskiego 
bylo rzekome lekcewazenie niemieckich wladz 
wojskowych i wojska wogôle. 

— Z Czçstochowy donosz^ do pism sl^zkicli : 
Poniewaz miejscowi obywatele odmôvt'ili wspôl-
udzialu w ulworzeniu SEjdôw pierwszej instan-
cji, przeto cywilny zarzqd niemiecki ut^^•orzy^ 
wlasny sqd, ktôry rozpocz^l rozpatrywanie 
spraw w tych dniach. 

— Krwawe parachunki sic zaczçly w Galicji. 
Oto Starostwo tarnowskie ogtosilo, dnia 26 

maja, na murach miasta Tarnowa, wyroki si^du 
polowego czwartej komendy etapowej, jako 
orzekaj^cego w charakterze s^du doraznego 
obrony krajowej, z rozprawy,odbytej dnia 19 b. 
m,, pod przewodnictwem pulkownika Jôzefa 
Brehma. Na karç éraierci, przez powieszenie, 
zostaliza zbrodniç zdrady gjôwnej skazani: 

1) Boleslaw Lazarski, profesop gimnazjum 
nauczycielskiego, lat 50; 2) Bazyli Piasecznik, 
lat 30 palacz kolejowy w Tarnowie; 3) Salomorî 
Fast, lat 47, kupiec z Tarnowa; 4) Pawel Musial, 
kamieniarz w Tarnowie, lat 57 ; 5) Agatà 
Nytkôwna, sluz^ca z Tarnowa, lat 33 ; 6) Jan 

Plonka, pomocnik piekarza z Tarnowa, lat 60 ; 7} 
Karol Weiss , szewc, lat 44 i 8) Damian Witalis z 
Zablocia pod Tarnowem, handlariz, lat 54. 

Wyroki émierci wykonano na Lazarskim, 
Piaseczniku, Fascie, Musiale i Witalisie, w dniu 
21 maja,w poludnie. W drodze Iaski,karç émierci 
zmioniono : Nytkôwnie na 20 lat ciQzkiego 
wiçzienia, Plonce na 10 lat, Weissowi na 10 lat, 
obostrzonego postem co miesi^c. 

— Donoszq z Wiednia, ze,wobec coraZ czçéciej 
zdarzaj^cego siQ nielojalnego traktowania Po-
lakôw przez wyzsze sfery rz^dz^ce, jakotez wo-
bec milczqcego zachowania sic rz^(lu austrjac-
kiego wzijlçdem swoich zobowi^zan, pose! 
Wladyslaw Jaworski, w imieniu Kola polskiego, 
wystqpil do ministra dla Galicji, Morawskiego 
aby zaz^dal kategorycznej deklaracji monarchji 
Habsburskiej co do przyszlego ustroju politycz- i 
nego. 

Z Poznania donoszji, ze politycy polscy zqdaj^, 
aby rz^d pruski zaaprobowai zobowi^zania-
austrjackie. 

Minister dla Galicji, Morawski, i prezes Kola 
polskiego, Biliiiski, byli na dlugiej audjencji u 
cesarza Franciszka Jôzefa, niew^itpliwie w te) 
samej sprawie. 

— Na mocy wyroku s^du polowego z dnia 24 
czerwca 1915 r , w Sannikach, skazani zostalina 
smierc, jak w Deutsche Lodzer Zeitung z dnia 
28 czerwca oglasza s^d komendantury etapowej W 
Sannikach, nastçpuj^ce osoby : 

1) dawniejszy kucharz, a pôzniejszy kupiec, 
Gustaw Adolf Baunigardt z Gombina, 

2) élusarz, Jôzef Kuzma z Warszawy, 
3) kasjer, Henryk Aleksowski z Warszawy, 
4) robotnik przygodny, Henryk Furmaiiczyk z 

Warszawy, 
5) kelner, Tadeusz Kaczmarski z Warszawy, 
6) zecer, Feliks Kosiriski z Warszawy. 
Wszyscy wyzej wymienieni za szpiegowanie 

na rzecz Rosji. 
7) Karczmarz, Jan Lçcion, z Gombina, ponie­

waz szpiegowi rosyjskiemu pomagal. 
8) Mlynarz,Andrzej \Mtkowski z Czermna, pod I 

Gombinem. *• 
9) Hobotnik, Andrzej Matuszczak z K^p, pod 

Gombinem. 
lOi Rybak i koszykarz, Roch Wodarski z 

Zyrka Polskiego, pod Gombinem. 
Trzej ostatni, poniewaz rosyjskiej wladzy 

wojskowej pomagali przez to, ze ukrywali zol-
nierzy rosyjskich, a nasfçpnie pomogli im prze-
dostaé sic do wlasnych oddziaiôw. Zarzut ten 
spolkal takze, wymienionego pod numerem 
siôdmym, LQciona. 

Wszystkich zasqdzonych rozstrzelano w San­
nikach, 25 czerwca 1915 r., o godz. 4 rano. 

Podpisany glôwny sçdzia wojskowy {Gerichts-^ 
herr) baron von Wrangel , major i komendant, 
oraz radca sijdu polowego dr. Broze. 

— Z Kopenhagi donosz^, ze ks. Edmund Dal-
bor przyjiill ofiarowanii mu godnoéô arcybisku-
pa gniezniensko-poznariskiego i ze juz nominac-
jç otrzymal. Konsekracja nowego dostojnika-
nastf^pijuz za kilka tygodni. 

— Dr. Stanislaw Stroiiski,profesor Wszechnicy 
krakowskiej i pose! sejmowy, klôry, w g r u d n i u 
roku zeszlego, zostal internowany w Murzzu-
schlag, sluzy obecnie w armji pod karabinem. 
Jan Zamorski, posel do parlamentu wiedeiiskie- ji 
go i sejmu, po dluzszym pobycie w wiçzieniu * 
w Olomuiicu, przebywal w pierwszych dniach 
maja w Gôrnej Austrji, gdziego wiadze austrjac­
kie internowaly. Wediug niesprawdzonych po-
glosek, Zamorski mialbyc wziçty do wojska. 

— Redakcja, wychodz^cego we Lwowie, « Slo-
wa PoLskiego», w chwili opuszczenia stolicy 
G^ahcji przez Rosjan - wyjechala do Kijowa. 
Wyjazd ten przewodnikôw najpoczvtniejszego 
organuwe Lwowie nast^pil wskutok stanowiska 
polilycznego, jakie «Slowo Polskie» zaielo po 
ust^pieniu Austrjakôw. 

Ostatnie wiadomosci potwierdzaj^ przewidy-
wane represje austrjackie przeciwko czasopis-
mom polskim, ktôre podczas, zalewu rosyiskie-
go, zrezygnowaly ze stanowiska neutralnego. 
Komenda wojskowa Iwowska zawiesita miano-
Wicie wydawnictwa <( Dziennika Polsk iego»! 
0 Gazety Narodowej » 

file:///Mtkowski
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OPINJE POLSKIE 
Na kilka dni przed opuszczeniem Lwowa przez 

armjç rosyjska, Slowo Polskie oglosilo artyku} 
p. t. «O spokôj duoha-),w ktôrym, miçdzy inne-
mi, tak piszc : 

« Plany wojny po obu stronaoh sa zbiorowe, 
trudne do wyrozumienia w jakims jednym pun-
kcie. Rôznice miçdzy przewidywaniami a rze-
czywistosciii, w poszczegôlnych okresach, mo-
gq byc wielkie. Linje przesuwaj^ sic, zagarnia-
j^ccoraz nowsze okolice, ktôrym sic zdawalo, 
ze wszystko przeszly, czem im wojna grozila. 
Sfi nawroty, powroty, odwroty. 

Nikt w spoleczeiistwitj nie moze byc tu strate-
giem i prorokiem. Na wszystko trzeba byé 
zawsze przygotowanym, a rozura, jezeli na 
czemé oprzeô sic moze, to na odleglejsz3ch wi-
dokach. 

Gdy zbliza sic gluchy glos armât, to ludziom 
zdaje sic, ze wlasnie tu, gdzie oni s^, decydowac 
siQ bQda losy wojny. Trzeba jednak odwolywac 
sic wtèdy dorozumu rozleglejszego i oddzielac 
to, co jest osobistego, od sprawy samej wojny. 

Wojna jest zjawiskiem historycznem. Nie 
mozna obliczyé zwyciQstwa w punlicie danym, 
aie caJoéé mozna przewidzieé wedlug danych 
politycznych i psychologicznych. Dane teskJada-
ja sic na pewnik, ze ostatecznym wynikiem 
wojny bçdzie zwyoitjstwo koalicji poczwôrnego 
juz dzisiaj porozumienia. 

Oczywiécie, gdy ktos bierze sprawy ze stano-
wiska osobisto-Iokalnego spokoju, to nie wielka 
dla niego pociecha wogôle, kto wygra, gdy 
jemu jest zie. Aie Polacy przywykli inaczej 
patrzecna sprawy. I to jest wyzszy stopieiizycia. 

Zle mozebyénam, aie co bçJzie z przyszlemi 
pokoleniami? Co bçdzie z narodem ? 

Wszystko sic poéwiçci osobiscie za jakqkol-
wiek nadziejQ lepszego jutra dla narodu. Kazde-
mu z naslatwiej pogodzic sic ze émierciq nawet, 
gdy ostatnia myéla bçdzie widzenie czegos 
jasnego dla pokoleii, po nas id^cych. 

Jezeli Polacy zdecydowali sic w potçznej 
wiçkszoécinajednq myslpolityczn^w tej wojnie, 
jeéli ze spokojem ponosz^ ofiarç krwi 1 mienia, 
to tylko dlatego, ze wierza, iz wojna ta uregulu-
je prawo istnienia narodôw pokizywdzonych, a 
majacych takie same prawo bytu, jak inné. 

Nie obietnice tylko sfi podstaw^ tego sposobu 
myslenia, aie rzeczowa logika faktôw. Sprawa 
polska — pomimo przeciwnych niera/, pozorôw 
— stoi dobrze. Wola Polakôw jest znana, prawo 
do zyciaudowodnioneicywilizacja naszq i przy-
tomnoéci^ myéli polityczaej. Chocby zaszly ta­
kie epizody, ze cala Polska znajdzie sic, jakote-
ren, w niemieckiej okupacji, to jeszcze ten epizod 
nie przesqdzi wyniku ostatecznego ». 

<•> O Legjony P o l s k i e w e Wioszech . 
W « Zgodzie, » organie urzçdowym Zwis^zku 

Narodowego Polskiego w Stanach Zjednoczo-
nych, znajdujemy gorq.ce wezwanie p. ZdzisJawa 
Przeboja do tworzenia Legjonôw Polskich, na 
Ziemi wloskiej, i wezwanie znopatrzone dlugiem 
a przychylnem dla nowej myéli omôwieniem 
redakcyjnem przodmiotu. 

P. Przebôj, w gor^cych slowach, zwraca sic do 
Sokolatwa polskiego w Stanach Zjednoczonych, 
wypomina przesztoéc, tradycjç zawolania « Z 
Ziemi Wloskiej do Polski », môwi o szczerych 
zamiarach Wloch ku nam, o jedynej w Europie 
opinji wloskiej, ktôra, bez obludy, bez sztucz-
nych wybiegôw, stançla na gruncie zalatwienia 
kwestji polskiej, w myél naszych najéwietniej-
szychtradycji narodowychi politycznych. P.Prze­
bôj naktiniec slusznie ostrzega przed naiwnem 
zaélepicniem, ktôre liidzi nas wiar^ w jakowes 

narodzenie sic sumienia Europy, w jakowy? 
wymiar sprawiedliwosci.jakowes nowepodstawy 
moraine przyszlego stosunku mocarstw i naro­
dôw. 

Stojqc na gruncie prawdy, ze dobro naszej 
sprawy l^czy sic z dobrem demokracji zachodnio-
europejskich, ze zwyciçstwo koalicji, a w szcze-
gôlnoâci zwyciçstwo zachodniego jej odlamu, 
wladnejestprzyszloéénaszq ugruntowaô, bylismy 
i jesteâmyprzekonani, ze kazda, bodaj najslabsza, 
jednostka militarna, rzucona na szalç zachodu, 
jest nie tylko dlugiem naleznym naszej, wskroé 
zacbodnio-europejskiej, cywilizacji, aie i przy-
czynieniem sic do odbudowania Polski. Nawet 
tam, gdzle ta jednostkajest w^tlq, i nieznacz^cq, 
nawet tam utrwala ona nasze prawa moraine, 
nawet tam kazda kropla krwi polskiej ma wagç 
potçzn^... 

Wezcie, dla przykladu, maluteczki oddzialek, 
tak zwanyoh, « Bajoiiczykôw », zapomnijcie o 
bajkach, plotkach i przechwalkach, pamiçtajcie, 
ze oddzialek ten skladalo tylko stu hilhunastu 
ludzi, ze nie bylo nawet kompanji polskiej. I 
patrzcie na olbrzymie zwyciçstwo moraine tego 
oddziaiku... TJczcil go Sénat i Minister wojny, — 
uczcila cala Francja... Gdy, pobitwie pamiQtnej, 
gênerai korpusuarmji stan^lprzed pulkiem, roz-
legla sic komenda « Polacy naprzôd » i do gar-
stki, ktôra wyszla bez szwanku, zwrôcil sic gêne­
rai i zwrôcil tak, ze zaden z tych naszych zol-
nierzykôWjZa cenç zycia, nie uhcialby wyrzec sic 
tej chwili. A po tem ta garstka ruszyla przed 
frontem i sztab wyprçzyt sic przed garstkq Pol­
skich Wolontarjuszôw i dywizja sprezentowala 
broii. A po tem, ta garstka dosiçgla naraz murôw 
Belfortu i oto, nibyblyskawica,rozeszîasiç wieéc, 
ze w cizbie wojskaid^ Polacy, bohaterowie z pod 
Arras, i oto ludnoéé rzucila sie ku nim z kwia-
tami, okrzykami, otwartemi ramionami... 

f̂ a. ktôrzy tego nie pojmuja, ktôrzy wazq jeno 
udrQki, wynikle zrôznojçzycznego otoczenia leg-
jonu, z niedoli zolnierza, twardego jego zycia, 
bo sa i tacy, ktôrzy dzis sa tak blizko gmachu 
dzwigni^tego, iz nie widza wierzcholka, bo 
sciana bezbarwna, szara, cios ponury, zly, 
jest itn calym i jedynym widokiem... 

Wiçc znôw myél szalona o nowych Legjo-
nachVZnôw intencjazmarnowania zast^pu mlo-
dziezy? —Nie,to juz jeno akademicka rozprawa. 
— Wezwanie pana Przeboja przebrzmibez echa. 
Sokolstwo amerykahskie nie poruszy sic. Posy-
pia sic artykuly strzeliste, uczone przepisy na 
hartowanie sil i szczçdzenie ich dla ojczyzny, 
aie skutku juz nie bçdzie. 

Klatwa bowiem chciala, zeby ci, ktôrzy od lat 
najhuczniej, najzajadlej, najgorliwiej szykowali 
sic na chwilç, gdy godzina wybije, zeby ci 
wlasnie, w najlepszym razie, zeszli na rezerwç 
cichych obywateli. 

Lecz jestze to klatwa doprawdy? — Przyszloéc 
moze juz bliska przyszloéc pokaze, czyli prawda, 
ze tworzenie jednostek militarnych polskich, 
poza przymusem mobilizacji, bylo slusznem 
mialo znaczenie polityczne czy nie mialo. 

Zwiazek Narodowy Polski w Stanach Zjedno­
czonych i pokrewne mu Sokolstwo sa oro-aniza-
cjami tak donioslemi, ze zyczymy im, dla dobra 
ogôlu, aby ich byla racja, aby oni, nie my, 
swiQcili tryumf zasadniczy. 

Czekajmy za tem jutra. Czekajmy w spokoju i 
skupieniu i nie marnujmy papieru i atramentu 
na snucie nowych projektôw o tem, co by to 
bylo, gdyby wszyscy Polacy chcieli ohciec... 

P r e n u m e r a t o r ô v r rocznych , pôJ rocznych 
i k w a r t a l n y c h p r o s i m y o r y c h l e u iszczenie 
na lezne j o p i a t y ; — zalegaj^cyxn znie-wole-
n i bQdziemy przer iwac-wysylanie «Po lon j i ». 

(( NAD2IEJA? CZY ROZPACZ?" 

Nadziejo ! Matko glupich ! Jesli ten, macierzy 
Tytul, slusznie sic komus, od kogoé, nalezy, 
A to, widzi Bôg, od nas, to, widzi Bôg, tobie 
Od nas,ktôrzy namarzeii.wciaz ronionych,grobie 
Pielçgnujem ciç zawsze, o palmo zielona ! 
Ostatkiem krwi, tçskniîvcej jeszcze w glçbi lona, 
Ostatkiem lez, z zwarzonych.tyloma ich, oczôw, 
Zywiac, na przekor wszemu, szmaragd twych 

[ warkoczôw! 
Tobie, co tez na przekor wszemu, z obiecanek. 
Nie szozçdzisz dziatwie twojej ludzacych cacanek. 

* 
* * 

Byleby kiedykolwiek, na krôciej lub dluzej, 
Widnokrçg polityczny zaszedl chmura burzy, 
Byleby kiedykolwiek lysnçla, raz, blada 
Blyskawica, co gromy wojny zapowiada; 
Natychmiast, wjej zygzakiwlepiwszy spojrzenia, 
Zaczynamy juz roié dumkçwyzwolenia : 
Przewidujem juz potop, co, wiadome dzieje, 
Wrogôw naszych, rzeczprosta, zkretesem zaleje, 
A nas, w «Arce Noego», bez zbytecznej szkody, 
Na spienionych fal grzbiecie, diwignie w raj 

[swobody! 
* * 

Lecz,.. burzeprzemijaja: Od wieku... z ogonem 
Przelecialo ich mnéstwo swiatôw niebosklonem, 
Co latdziesiçc.wprzeciQciu,moze czQsciej nawet^ 
Jakaé, gdzies, kanonada,z jakiché, gdzies, grzmi 

[lawet, 
To tam,kedy dzienéwita, totam, gdzie on gaénie, 
Nawalnica krwi ludzkiej, struga, raz wraz, 

[chlasnie. 
Mkna:miejscowepowodzie.Huragan,miejscaml, 
Zerwawszy sic, szmat ziemi zaéciela gruzami; 
Lecz ôw potop ogôlny, co go sen nasz czeka, 
Zbawczy ôw,dlanas,potop,wciazzwleka i zwleka. 

* 
* * 

Burze, mijaja, môwim. Przemknçlo ich krociel 
Nie jeden lud z upadku podnoszac w istocie. 
Nie jeden : Pokolei: Grekôw, Belgôw, Wlochôw, 
Wegrôw,Serbôw,Bulgarôw,Moldawo-Wolochôw, 
Likplemion, nizej od nas stojacych oswiala, 
Z przeszlosciamniej,w zaszczytne wspomnienia, 

[bogata, 
Lub slabszych numerycznie, gdyéiny w hurt 

[ zlîjczeni, 
Lub na WQzszej, niz kraj nasz, osiadlych 

[przestrzeni, 
Lik plemion, zdobyl WOIQ, wszystkim, juzciâ, 

[dluzna, 
Ku ktôrej, my li tylko, szarpiem sic, naprôzno! 

* 
* * 

Dzisiaj... znôw niebo... w ogniu ! Nie gdzieé juz, 
w oddali, 

W e wlasne nasze strzechy, grom za gromem 
[wali. 

Od Karpat doBaltyku, cala hej i rôwnina, 
Ktôra Wisla, krôlowa rzek naszych, przerzyna, 
Krwawem, wezbrala, morzem: z trzech 

kierunkôw swiata, 
Trzy wiohry, trzy nam wraze, co przez dlugie 

[lata, 
By nas zgnçbié do szczçtu, zgodnie, dotad parly, 
Dzisiaj sic, przeciw sobie, nad nami rozzarly 
I dysza. na wyscigi, kazdy z innej strony, 
W serce nasze, rozdarte, w môzg, oszolomiony ' 
Teraz przeto... lub... nigdy 1 Tak by sic zdawalo, 
Teraz, wiçc dumce naszej, przyobleklgzy cialo, 
Stac sic rzeczywistoscia, lub spelznacna zawsze. 
Potop przyszedl raz w koiiou ! Co chwila to 

[krwawsze 
Fale jego juz kryja Europy dwie trzecie. 
I w Azji, i w Afryce, i w calutkim swiecie, 

gorq.ce


ê poLmik N^sil 

Slycbacechaichszumôw. Gdzie arka zbawienia? 
'Gdzie arkâ, co ]n nasze sklecily marzehia? 
Patrzym i patrzym chpiM^ie, skt^d i kiedy, nagle, 
Wychylii si^ z tumanôw jej maszty, jej zagle ! 

Patrzym i nie...nie widzim...!Onadziejoi Mamo, 
C'^yz, jak tylejuz razy,, pbecnie, tak samo, 
Wszystko to, H mirazem ? Czjz znioslszy, zhôw, 

r.- ] • . - [lyle- • 
Pnzëbudzim sic z urojeri, jakwprzôdy, w mogile? 
"wkajdanach? wponizeniu? Czyz,'miasto stac u 
" •v,-: : •: • [«lety, -
Pramat naszej his tpr j i inadal , niestety, 
Powtarza sic bez zmiany, tragicziiy, ponury, 
Przez kopalnie Sybiru i przez katorg mury? 
Piers szarpi^ niepewuosci i zw^fpienia kleszcze, 
Nadziejo! Matko glupieh ! czyz z\^iedziesz nas 

• [jeszcze? 

0 ! gdyby tak byc mia:it), nadziejo ty,' piocha, 
'Nadziejo, coniejnatk'a, w tobie, lecz macocha, 
Nadziejo drQczycieiko! Syci twych katuszy, 
My^ liiarne twoje zië+sko, wyplenimy z duszy 
ï;-nié liczgtcjuz na nie, nie pragn^c niczëgo, 
"VViefz^c wjedno: Wkoniecznoâc'l wwieczystosc 
'•''• '' '• • '• [ziego; 
Zli sàffli,instynkto\Vi cial zachowawczemu 
Pos}uszni,wiçc,\vsrûdwilkôw,wyj^opowilczemu, 

-Kpy, dot^d, illuzjami, zmçdrzejem rozpacz^ 
,I,t«m sîe, moze, losy nasze przeinacz^lj ,:• 

.1. S; CHAMIEC." 

Paryz,d.25kwiet'nial915'r. 

. o S a m o r z ^ d m i e j s k i . 
Rzad niemiecki zaprowadzi} w oliupowanej 

pzçâcl Krôle9twaPolskiego,« samorzfid» miejski. 
Gênerai feldmarszatek von Hindcnburg ogJosil 
mianoWieie, wclniu 19 c^erWca mo.r., Staedte 
Ordming czyii ustawQ miejsk^ « dla zostaj^cycn 
pjod administracjîi niemi(?.ckq terytorjôw i oisKi 
rosYJskiei ».. Prawo tO likazalo si^ w prasie w 
ostatnicii dniach czerwca, obowiîizuje zaé od 
i lipca. Cielcawy to przyczynek, do zrozumienja 
z a m i a r ô w i « di^zen wojennych; » Niemcow, 
gdyby ten nowy zabôr niemiecki mial pozo^ta^ 
-przy panstwie niemteckiem, o czem na serjo 
marz^ Niemcy, jak to juz wiemy z rozprawpar -
lementu niemieckiego, sejmu P«",iiskieKP. ^ "̂ O" 
tnunikata partji narodowoliberalnej ^ przemû^ 
wienià krôla bawarskiego, z moWy f«"°''^^f^ 
Bethrtiàn-Hollwega i wiceprezesa mn isterjum 
pruskiego, Delbrûcka. Krôlestwo Pol-kie o^ile 
je zaj^li Niemcy, ma PO^.o«t^^„ "^^^fa'^'skrepo^ 
cesarstwie niemieckiem i ma otrzyniac, si^rçpo 
wany wol^ wyzszych urzQdnikôw memieckich, 
« 8amt)rzad », istniejîicy wprawdzie na P.'^P^^^^' 
a w p^eczywistoéci bçd^cy parodj^ idei samo-
rz^dowej. 
- ,« Statut miejski », narazie, ro^ci^ga siçna nas-
tçpujace miasta: Lôdz, C/çstochowç, Sosnow ec, 
B^dzin, Kalisz, Wloclawek. Pabianice, Wielun 
^ieradz, Zdunska Wolç, Kutno, I^«c^y'^^W„„? 
kôw, Zgierz, Gostynin, Nieszawç, Kolo, Konm, 
SÎupcç, Turek i Zawicrcie. 
"- Administracjç miejsk^, statut dzieli na urz^ay 
platne i nieplatne, czyli honorowe. UrzQdn cy 
ptatni nie potrzebuj^ byc obywatelami ««"y^^ 
miast, urzçdnicy honorowi musza "1"°' "'i'^' 
kazdem mieécie ma istnieé magistrat i zi-'-roma-
dzenie radnych miejskich. Magistral sktaaa SIQ 
z burmistpza,drugiego burmistrzai szeregu iaw-

•nikôw (Schôffen). Burmistrza mianujeszef adrai-
nistracji cywilnej w Krôlestwie, druKiqgo bur­
mistrza odnosna wladza nadzorcza,kt6r^ w Lodzi 
Btànpwi prezydentpolicji, we wszystkichinnyon 
miastach szef powiatowy. Lawnikôw wyoïera 
zgromadzenie radnych miejskich. Radnych wy-
bieraj^ « obywatele », to j»'st pelnoletni mçz-
czyzni, mieszkajacy conajmniej rok w danej 
miejscowosci, o ils nie sq urzçdnikami adminis-
tracji niemieckiej. Pierwszych lawnikôw i rad­
nych mianuje wladza nadzoroza. Kazdy miano-
wany musi przyj^c urzqd, w przeciwnym razie, 
grozi mu wysolsa karapieniçtna (az do 10.000 ma-
rek), iub wiçzienie az Jo szpét'iu miesiççy. V̂ y-
branyoh drugich burmistrzôw, lawnikôw i rad­
nych wladza nadzorcza f prezydent polieji 
WZ]a:lçdnie szef powiatowy) moze w kazdej chwili 
usun%6; Uchwaiy i postanowienia magistratu i 

rady.miejskiej wymagajq potwierdzenia wladzy 
nadzprczej i mogq by6 uniewaznione. Oporne 
rady miejskie moga byé kazdej chwili, roz-
wi^zane 

J^/ykiem urzçdowym jest jçzyk niemiecki i 
polski. W jaki sposôb jçzyki te maj^ byc uzywa-
ne,o tem madeoydowaô regulamin kazdej admi-
nistracji miejskiej. Regulamin taki naturalnie 
musi byc potwierdzony przez wladzç nadzorcz^ 
Z wladzami niemieckiem! wolno poslugiwac sic 
tylko JQzykiem nieiniecli-m. 

Policjç, l i tôr^musi utrzymywaé miasto wlas-
nym kbsztem, mianuje burmistrz, Nomina<-jç 
jego potwierdza wladza nadzorcza. Wykonywa 
nie wladzy policyjnej odbywa SÏQ w imiehiu 
Rzeszy niemieckiej. 

Korapetencjaadniinistracji miejskiej obejmuje 
wszystkie dziedziny zyoia zbiorowego w danej 
miejscowoâci, wlqcznirzeszkolnictwem. W pier-
wszym rzçdzie jednak chodzi o sprawy gospo 

.darcze i-sanitarne. 
Z tego krôtkiego szkicu wylania sic myél.pod-

stawowa niemiecka ujçcie ludnosci miejscowej 
w tak sprçzyste karby, by rzii,d niemiecki mial 
wszystkich w swej mocy i pod swym bezpoéred-
nim nadzûrem Wazniejsze urzçdy mog^ byc 
sprawowane tylko przez Niemcôw. Iub przez 
osoby oddane siepo sprawie niemieckiej. Inni 
bçd^ trzymani zdala oil spraw miejsoowyçh, 
gdyz wladza naidzorcza (landraci) moze kazdogo 
w Itàzdej chwili usunqc. 

iE=̂  O L. E; iG IL. I 
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K A R O L P R Z A I Z A N G 
Woloniarjasz J^ierwszego Oddzialu, kap-

ral, Bajonczyk, rodem.z Ksigstwa Poznaii-
skiego, z zawodû me'chanik, — zacifjgnjil 
^ie do szeregu w Bordeaux — polegl w dniu 
y maja, vy.bitvvie pod Arras. S.p. Przaizang 

[ pozostawia po sobie pamiçé szczerego zol-
nierza, kochanci-'o towarzysza broni. 

CzescJego pamiç.oi... 

,é. t p . 
jAN PRUSZYNSK:I 

' Wolontarjusz Picrwszéiro Oddzialu, Ba-
jôiîczyk, rodem z Wiina, umatl dnia 12 lip-
ca W szpitaiû z tanV odebranych w bitwie, 
dnià 16 czerwca, w roku 'tycié. trzydzies-
tym pierwszym. 

S.p.Prùszynskiotrzymalsiedemranwpra-
w^ hogç — a wlew^ postrzal karabinowy, 

"-^ gdy wlôkl sic w stronç ambulansu, 
przygniotla go éciana okopu, ktôra sic naA 
osunçla. Przewieziony do szpitala w La 
Flèche (Sarthei, po krikodniowych cier-
pieniach,ufaj^c w swé rychle wyzdrowienie, 
oddal Bogu ducha. 

Dzielny wolontarjusz zostal pochowany 
na cmentarzii w La Flèche z honorami woj-
skowemi. 

Czeéé Jego pami^ci. 

ZAWSZE CI SAMI 
( Prasa niemieckct o nas) 

Nie, nie zmieiiili sic! Te same spaczone po-
jecia, ten sam rozzu liw ilony ton, te same 
iiiemal obraziiwe shiw.i. Wystarczy przfjrzeé 
prasçniemiecka zosiatiiich tyi'Odni, azeby sic 
przekonac, ze,w stosunku Niemcôw do nas,zad-
na nie zaszla ziniana. Zre.«zt^, czyzby moglo byé 
inaczei? Przcciez ich pojçiia o l'olsce nie s^by-
naimniej zjawiski.m przypadkowem, lecz wcho 
dza w sklàdkonsekwentnif' budowanetro i przy 
wspôludziale najciemniHjszych si! wojuj^cego 
imperjalizmu zbudowaneiro sysfemu. Ekspanzja 
polityczna Niemiec .--zukala zawsze dla siebie 
iakieis ideolofïioznej podbudowy, a nauka nie-
miec'ka wszak umie pracowac na zamôwienie 
Go w ten sposôb wspôlnie wypraeowano, co 
przez dziesiçciolecia wprowadzano w osrôlny 
obieg pojçc — to w>zvsiko tak slçboko wrylo sic 
w ich sposôb mysleiua, ze. ani na chwilç nie 
potrafia si§ od niego oderwaé. 

Podbudowa ideologiczna imperjalizmu nie-
miecliiego spoczywa, zdaje sic, na dwôch fila-
rach. 

Pierwszym z nich jest legendà o «wybranyni 
narodzie niemieckim i i bezwzglçdnej nizszoéci 
wszystkich innych. Jak, w celach polityki rabun-
kowej na Zachodzie,sfabrykowali doktrynç o de-
kadencji Franoji, tak, na uslugi s\vojego « Drarig 
nach Osten », wypraoowali misternie basn o 
niedotçstwie kulttiralnem Slowian. Rosjaninjest 
dla nich uosobieniem tçpoty umyslowej, Pojak 
wcieleniem nieporzadku, a jeden i drugi nie 
wy-zedl jeszcze z okresu przedhistorycznego. 
Dwa przyklady z ostatnich czasôw. 

W berlinskim dzienniku «Die Woche», w 
artykule « Drogi bez dna », czytamy : 

« Jesli zapytu,eniy o przyczyny, dlaczego dra-
gi s^ tak zle i tak zaniedbane, to mozemy ich 
przytoizyô kilka Po pierwsze, nie ulegaw^tpU-
woéci, ze ponosi tu winQ ludnoéé. Polak nie 
dba o to, azeby utrzymywaé swO|e drogi w po-
rz^dku, zostawia on rzeczy ich wlasnemu loso-
wi i woli wziqô zlamany wôz i zdychajacego ko-
nia, niz zdecydowaé sic naprawid drogi skrzçt-
h% prac^ i nakladem pieniçdzy. . . Nieraz pyta-
lein sam siebie, jak mieszkaiîcy mog^ znieéc ta-
kie drogi. Trzeba do tego niepOjÇtej dla naszgo-
laoboj^tnoéi'i i lenistwa». 

A potem, z min^ tryumfujq,cego Kolumba au-
tor dodaje : «Tu zrozuraialem, dlaczego mçz-
czyzni i kobiety nosz^ wszçdzie wy.sokie buty : 
bez tego najskromniej.sza nawet komunikacja 
bylaby tu niemozii^^•a.». 

Wraienia z Galicji, jakie niejaki B. Rerghaus, 
zolnierz armji niemieckiiij, zd^zajacej pod Prze-
mysl, pfzesyla do «Koélnische Zeitung», s^ 
bardziej typovve A moarlyby byc dla nas miejsca-
mi nawetbolesne. g-lyby sic nie uwzglçdnilo ust, 
kiôrè je wypowiadaj^. Z wrazeii te'_:o. mimo 
woli osmieszaj^cëgo sic, Nieitica, wyrywamy 
kilka zdaii charakterystycznych : 

«Strôj kobiet (w orygin;ile dimiiiutivum : 
danichcn ) pstry i j a s k a w y . Jest to prôznosô 
d/ikK-h i niedorozwiiiiçtych ludôw. odziana w 
barwne ptachty musliuowe, obwieszona liorala-
nii i laiicuchami z muszli(sic! ). Slyszeliémy, jak 
ten ludek ( w oryginale: LeutchenI épiowa. G 
Boze ! Czulem siç.jakby w indjanskini.. wigwa-
mie », wérôd Malajczykôw z Bornéo Iub wérôd 
flotentotôw ». Autor przyznàje, ze krajobraz byl 
dla niego niespoilziankg. a charakterystycznè 
jest tu nie to, cowGalicji ziialazl, aie to czego 
szukal : «Wiçkszosc z nas nie mialii najniniejsze-
go pojçcia o uroku galioyjskiego krajohrazu i 
przygotowana byla ujrzec pustyni^ pi-Ji;^ kros-
towatych zebrakôw i pchel, pustyiiiç, w ktôrej 
zasadniczym zywiolem jest to. co sobie wyobra-
zamy pod «polskq, iro-spodarkq. » ( polnische Wirt-
schaft). Tymczisem pizechodziliémy przez liraj 
o cudownej bârwnej, panoramie . . .» . 

Przytoczone cytaty charakteryzuj^ dostatecz-
nle le strony stosunku Niemiec do nas, ktôra 
sic wytworzyla na i le dlugo i mozolnie konstru-
owanej doktry. y o «uposledzeniu rasy slowiaii-
skiej». .\le imperjalizm, jako System, nie ogra-
nicza s iç jed\nie do ponizania tego, co. w imiç 
«dziejowej misji cywilizacyjnej », ma sic zamiar 
zawojowaé. Drugim jego filarem jest coé, co 
moznaby nazwac paleontologjq historyczn^. 

Metodata polega na oblqkanem wçszeniu za 
tem kiedy i wsiôd jakioh okolicznosoi, stan^l 
na jakiejé ziemi okuty but niemiecki, azeby 
wkrotce potem rozpocz^c «naukowq» dedukojç, 
ze ziemia ta jest niemiecka i slusznie Niemcom 
sic nalezy. Uprawia sic tç metodç zarôwho w 
stosunku do Francji, jak w stosunku do Polski. 
Aie mo2e nigdy nie byla ona tak dotkliwq, tak 
obrazajqcïj w swnjem nieposkromionem zuch-
walstwie, jak w chwili pbecnej.Znôw dwa przyk­
lady. 

« Koélnische Zeitung», w notatce etnograficZ-
nej o Mazurach, podaje nastçpuj^ce informacje: 

«O Mazurach panuje u nas ciq^gle jeszcze 
przekonanie, ze kraj i lud nie ma nie wsptilnego 
zkulturi i , iP. potrr^zonyjest calkowii ie w ubôs-
iwie i ulupocie. Jest to przekonanie falszywe 
Istnieje tu kultura, amianowicie polsko-slowiaii-
,ska z wplywem niemieckim . . Lud mowi jezv-
kiem polî-kimz domieszk^ slôw niemieckich » 

Aie uropzczenia powyzszej notatki bicdna, wo-
uec kleptomanskich manewrôw, jakich sie do-
pupzcza « Die Woche» w artykule .-Niemiecka 
ilof a na Wiéle » ; 

Juz sam poczqtek brzmi jak wyzwanie : « Nie­
miecka Wisla, kiôia przed wojn^ siegala od 
Gdartsiia do Torunia, rozci^sa sic dziè przez 
Wloclawek az do Plocka » Nastçpuje iluiorycz-
na wizja, trzyraajqca sic niepewoie na zHWpdnej 
nici reminiscencji historyoznych: «Miasta te 
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( Wloclawek i Plock) z ich staremi wiezami lez^ 
na stromym brzegu WisJy, jak gdyby sic cieszy-
iy z flag niemieckich, ktôre powiewaj^ na wiet-
rze z okreiôw Moze brzmi w nichdawne wspom-
nienie o wieku XlII-ym i XlV-ym, kiedy to pow-
staiy nie tylko przez niemieckie prawo, aie i 
przez niemieckie ludnosé. Plock byl starq stolie^ 
Mazowsza, zalozon^ przy pomocy niemieckich 
kolonistôw. Wloclawek nazywal sic dawniej 
dobrze po niemieckvi Les lau . . . W rçku naszej 
zwyciçsko posuwajqcej sic armji, staiy sic one 
znowu waznemi podporami niemieckosci ». 

Zuchwalstwo dochodzi do szczytu.kiedy, autor 
zaczyna oddawac sic fantazjowaniu na temat 
Warszawy: « Najblizszym celem pracy wojennej 
jest stare miasto Warszawa, ktôre zdobyl nieg-
dys wielki elektor — naszeg > cesarza przodek. 
NiodJugo szeroki grzbiet Wisly bijdzienosil i pod 
WarszawQ flage niemieck^. A wôwczas wieze 
Warsaawy szeptac bçdîi o dawnych czasach, o 
brandenbiirskim elektorze i krôlu pruskim, 
ktôrych sztandary niegdyé, przedwiekami, ogla-
daly». 

Tu juz wyuzdanie systemu przpkrcczylo swo-
jq miarç, a gramatyka jçzyka podboju przybrala 
'formy zgola bezprzykladne. To, ce tu powie-
dziauo przpstaje byô metod^, a staje sic jak^s 
wyrafmowana rozpust^ cynizmu. Oburzac sic 
czy machn^c rçk^ z politowaniem? Jedno wszak-
ze iest pewne: Oni si(; nie zmienili ! 

T. P. 

<si P o l s k i e C e n t r a l n e B i u r o fPrasowe w 
R a p p e r s w i l u . 

Pod takim tytulem otrzymalismy z Rapper­
swilu komunikat, ktôrego najwazniejszy uslç'p ; 
brzmi doslownie : , . 

« Z konctem majab. r., odbyl sic w Rapperswilu 
zjazd'kierownikôw agencji prasowych polskich 
zagranicq oraz publicystôw, pracuj^cych dla 
sprawy niepodlegloéci polskiej w poszczegôinych 
paiistwach europejskich. Na zjezdzie uchwalono 
utworzyé zagraniczny zwiqzek prasowy polski, 
WyznaczajiiO na siedzib^ Centralnego Biura Pra-: 
sowego miasto Rapperswil, w Szwajcàrji. ' W ; 
sktad « Polskiego Centralnego Biura Prasowego 
w Rapperswilu » weszly agencje prasowe polskie 
w Medjolanie, Paryzu, Rapperswilu, Berlinie, ' 
Wiedniu i Chicago, ponadto Biuro nasze roz- ; 
porz^dzaé bçdzie wspôJpracownictwem wiasnych ' 
korespondentôw w licznych pdnstvvach Europy 
i Ameryki. Zadaniem Polskiego Biura Central- • 
nego Pr . w Rapperswilu jest informowanie : 
prasy zagranicznej o sprawach i sytuacji polity-
cznej narodu polskiego pod trzema zaborami zë 
stanowiska i w duchu nieppdlegloscipolskiej • 
— « Polskie C. B. Pr. w.Rappersvvilu. pcD^towa6 ' 
bçdzie tèndencyjne 1 bfçdne informàcje,'udzie-
lane prasie europejskiej przez nieodpowiedzial-
nych i przygodnych publicystôw, niejednokrot-
nie agentôw platnych wfôgich nam zywiolôw. » 

Owôz, ppmimo wysuniçcia przez tç nowç 
organizacjç prasowq, (?), nie majqc^" zresztîi 
zwiq,zku z zadnemi, znanemi zagranic^, agen-
cjarpi prasowemi polskiemi, szczytnego hasia o 
nlepodleglosci, musimy bardzo krytycznie trak-
towac cale to zamierzenie... Nadewszystko 
giôwny dzialacz « rapperswilski », p. Zieliriski, 
dowiôdl swo]^ dzialalnoscia, ze jest gorijcym 
zwolennikiem tylko orjentacji niemiecko-
austrjackiej i ze niepodlegluéci, poza sympatjami 
niemiecko-austrjackiemi, a,wiQC niepodlegii)Sci 
tylko polskiej, nie uznaje. A dalej, zadnapowazna 
instytucja prasowa polska nie posunQla by si^ 
.do naduzywania i podszywania sic pod znak 
Muzeum Narodowege Polskiego w Rapper­
swilu... Nie potrzebujemy chyba tiumaczyc, ze 
zwi^zek prasowy, jako organizacja, z natury 
rzeczy, musi szukac punktu centralnego dla 
swej siedziby, wychodziô z jakiegoé liizniej-
szego érôdowiska ludzkiego,. to znaczy, ze 
zwii^zek taki nie moze zakladac ogniska w 
Wierzbnie pod Warszawq, w Ryczyvvole, a 
choéby nawet w Saint-Uloud bez szczegôlniej-
szej racjL.. Stçïd latwo poj<)c, ze na central^ 
biura agitacyjno-prasowego nie mo^e nadawaé 

sic mieécina uboga, na bocznioy, za Zurichem, 
pozbawiona szybkiej komunikacji i maj^ca za 
oprawQ. prôcz kilkudziesiçciu ubogich dworkôw 
i domkôw, starozytny zamek z bezpartyjn^ 
polskfi instytucja, z Muzeum Narodowem Pol­
skiemi.. . Z tem samem Muzeum, z ktôrego p. 
Zielinski zostal usuniçty, wedlug oswiadozenia 
glôwnych przewodnikôw tej Instytucji, zato, ze 
partyjna jego dziatalnosc kompromitowala 
charakler Muzeum... Dlaoze<JÔz wiço ôwszumny 
« Zwiqzek », chwalq,cy sic odbyoiem zjazdu 
« kierownikôw» agencji polskich (nieistniejq^cych 
zapewne) uparl: sic przy siedzibie w Rappers­
w i l u ? — Dlaczego? —Odpowiedz prosta, aby 
korzystac i nieswiadoraosci ludzi, aby podszy-
waé sic pod firmQ Muzeum, aby udawaé powagç 
zasluzonej Instytucji, aby tumanié opinjç... 

Jest to czyn sam przez sic tak lekkomyslny i 
tak nieprzystojny, ze trzeba wqipic o szcziToéci 
i wlasciwych zamiarach nadeslanej nam dekla-
racji i trzeba strzedz sic przynçty niepodlegiosri, 
ktôrej glôwnym rezultatem bçdzie narazeni* 
Instytucji Narodowej Polskiej na zatargi, za-
rzuty i przykrosci. Pan Zielinski winien by 
sic nad tem zastanowic, pamiçtac na swe 
wlasne enuncjacje i nadewszystko wyprowadzic 
si^ z Rapperwsilu, aby bodaj uczynic, jezeli 
szczerze na nowe wst^pic chce tory, jakowys 
przedziat miçizy sw^ energjq, wCzorajszq i 
zamyslami nowemi na jutro. 

OFTARY 
Nadeslano do Administracji «Polonji» nast(^-

pujq^cè dary : 
o N a K o m i t e t Obywate l sk i . 
W P P : Sterling,inèynie'r 50 fr.; — paniPçtkow-

slfa 10 tr . ; — razern.ôO fr.' . î... ,• • 
N a posy ik i ^ l a 2!oinierzy : 
WPP: Dr. L. Chrzanowska 6 koszul wartoéci 

20 fr.;— Mlle Peugnet dwanaécie gotowych pa-
czek z bieli'zn^ i przyborami dla Éolnierzy, war­
toéci 200 fr-.; -^Mmê Godebska bielizny wartoéci 
15 fr.; — Dr. Minkowski gotôwk^ 5 fr.; — pani 
Michalewicz z Lublina ( na ksiîizkt dla legjonis-
tôw) H fr. —Razem nadestano darôw za U51 
frankôw: L^cznie z ogloszohàmi w niifflei-z8,.:iO 
« Polonji » fdary w naturze i gotowce):.'6.372 ,fç. 
60 Cent. — zebrano daiôw Jza 6-623 fr. 60 
cent . 

-®-OSzîié?:. d l a i rôazin g'ôrnîkSié'" 
WPanstwo Wojciechowscy nadeslali ubraii-

i obôwia wartosci i50 frankôw. 

<î> Do n a b y o i a •w A d m i n i s t r a c j i «Pplonji ». 
1) Nuty na fortepjan « Jeszczè Polsliâ nie zginçla » 

50 cent.; za 10 egzemplarzy, 4 Ir ; za 30 eg/.emp. 10 fr. 
2, Nuty na fortepjan i do spiewa Boze. cos Polskç » 

50 cent.; za 10 egzempl. 4 fr.' i za 30 egzem. 10 fr. 
3) Mapy Polski, deiewlçc map \y siedmiii kslorach, z 

objasnieniami w jçzykaoh francuskina i augielskim, opra-
cowanie .lôzela Lipkowskiego, cenâ t fr. 23, z przes. 1.50. 

4) Mapa Polski rokii 1772, zdanemi stalyslycznemi, 
opracowana pr-zez ^Y1. Strzembosza, TO cent., z przesj'i-
k;\ 90 cent. 

5) Reprodukcje kampozycji Jana StykL:« Zgon Szuj-
sklego » i (( §en w okopach », po franku za sztukç. 

(i) Zbiôr arlykulôw francuskichz portodu ode/wy Wiel-
kiego ksiQcia, franka za egzemplarz (na wyczerpaniu). 

7) « Zljioi- doknmentôw, dotyczaoycli spraWy polskiej, 
sierpiei'i 1914 — styczeô 1915 », franka za egzemplarz, 
z przes, 1 fr. 20 cejit. 

8) Pocztôwki z orlem polsklm, litografovvanym w piç-
ciu kolorach, wedlag wzoru gdaiiskiego. Jednego fran­
ka za ,i0 sztuk'; z przesylkci * -fr. 'M. 

9) Nalepki polskie z herbami Polski i Warszawy, w 
siedmin kolorach, arkusz ze 105 'nalepkami 2 fr., z przes. 
% fr. VO cent. 

10) Pocztôwki artystyczne polskie, wydane w War-
szawie i Krakowie, reprodnkcje dziet s/.tuki polskiej. Po 
20 i 25 cent, za sztnkç. 

11) « Sur le Passé de la Prusse », z mapq, kolorowanîi 
prowincji polskich pod zaborem pruskim. Cena 1 fr. z, 
przesylkîipoczt. 1 fr. 25 cent. . 

l'2) Nowy Spiewnik Narodowy, wydanie krakowskie. Ce- ' 
na 3 fr., z przes. 3 fr. 23 cent. 

• 13) (.L'Italie pour la reconslitution delà Pologne». Ceàa 
2 fr. 50ceDt., z przes. 2 fr. 75 cent. 

141 « La Question Polonaise », Jôzefa Lipkowskiegp, , 
wydanie francuskie i angielskie, rôwnorzçdnie, z ma-
pami Polski, cena 31r. 30 cent., z przesylkijS fr. 75cent.' 

15) «Le Prochain Congrès de la Paix et la Question 
Polonaise» przez Jôzefa Lipkowskiego, wydanie francus'-' 
kie i angielskie rôwnorzçdnie, z mapïi etnograficzn^, cena; 
2fr., z przes. 2 fr. 25 cent. 

NEKROLQGJA 

f w Wiedniu, zmarlaé. p. Zofja z Morawskich 
hr. Ludwikowa Broel-Platerowa, zasluzona na 
polu filantropji i pracy obywatelskiej. 

f W dniu 9 b.m., zmarla, w Warszawie, s.p. 
Zofja z Dembiiiskich Kozioka, matka StanislaWa 
Kozickiego, redaktora « Gazety Warszawskiej . 

f W d. 7 b m., zmarl, w Lucku, na Wolyniu, 
s.p. Augut baron K^sinowski, dlugoletni re~ 
daktor tygodnikôw «Nasze Klosy » i « Dobrà 
Gospodyni ». - /-

<t> S z t a n d a r Bajonczyk6%w. :;, 
Jan Sotoaiiski, chorqzy sztandaru Bajortczykôw, 

w dniu 24 lipca, w obecnoéci Bajoiiczykôw :i 
Leona Szymafiskiego, Karola Rusza l Tade'usza. 
Wielowiejskiego, zlozyl szlandar Pierwszej. 
Polskiej Kompanji do przechowaniaKomitetowi 
Wolontarjuszôw. Sztandar ten, o ile bQdzie. 
uformowana polska kompanja z udzialèm-
Bajohc'zykôw (to jest ioh cz^soi bodaj), bedzie 
natychmiast do tej kompanji odeslany ; o ile taka;' 
kompanja uformowana. .nie bçdzie, w takinî> 
razie, za zgodfi Bajonczykôw pozostaiyob po, 
wojnie, zostanie ziôzony w jednem z muzeôw 
narodovvych polskich. Prawo glosu bçd^ mieli 
wszyscy ci Bajoiiczycy, ktôrzy byli na froncie. :, ' 

<:> K t o da wlQcej ? ,/.' 
WPani Janowa Rayska zlozyla nam do spia» 

niçzenia pierscionek zelazny, podbity Zlotem.a 
wykônany z kajdan dowôdzcy powstania na IMr. 
wie'w roku 18fi3, Zygmunta Sierakowskiegp, pOm 
wieszonego w 'Wilnie przez Murawje>ya. • i.!;,oi(i 

Çalkowif^ sumkQ,osiagniçt^ze sprzedazy tegt);; 
imnii^tkowego pierécionka, WPani Rayskiiprzefci 
naozyià dla rannych Zolnierzy-Polakôw. ! y.; 

Uwadxe zbieraczôw zabytkôw narodowychi 
: polecamy goraco tç serdecznq pamiatkç po Zo^.v 
nierzu, oflarowanq dla nowego pokolenia Zol-/ 
nierzy-polskich. :. : ,,(, 

o Zjazd R a d y Muzea lne j w RapperswiJij^^; 
Prezes Riidy Administracyjnej Muzeum Narp-:,-

dowego Polskiego w Rapperswilu zawjadami*.-
czlonkôw Rady, ze zjazd doroczny Rady Muzéalf.; 
ne) odbçdzie sic w Rapperswilu, pocïijwszy ad 
dnia 9 wrzesaia rb., i na zjazd ten zaprasz^v 
kolegôw. . -'-^"^ 

Obecnosc jaknajwiçkszej liczby czlonkôw jest 
pozi^dana, tembardziej.iz xjazd, W zeszlym roku»-; 
odbyc sic nie môgl, a z tego powodu niektôrei> 
wazne sprawy zalegaj^ ze szkodq instytucji, .,,, 

Aures Prezesa : Jôzef Gaiçzowski, 11, ïue 
Claude-Chahu. Paris. — aibo -Musée. Polon.^ji^ 
à Rapperswil (Canton St. Gall) Suisse. , ..,:•;'; 

o Zaszczytny a w a n s . 
Jôzef Szafraniec, Wolontarjusz DrugiegO' 

Oddzialu, Rueilczyk, ktôry, przed kilku miegia-^ 
caihi, by} mianowany podporuczniklem, aw*»-
sowal na porucznika. - . : v / 

W ci^gu roku niespelna, Jôzef Szafraniec/z 
prostego zolnierza otrzymuje juz drugi Stopjsûj 
oficerski i, zarôwno jak i pierwszy, w. «bl lc ju 
nieprayjaciela. oi-r 
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Poruczn ikowi Szafranoowi z a s y i a m y n a j s e r -
deczniejsze zyczenia d o c z e k a n i a sic ryc l i l ego 
d o w ô d z t w a kompanj i i kap i t ansk i c i i g a l o n ô w . 

D o n a b y c i a w A d m i n i s t r a c j i « P o l o n j i » . 
P o l e c a m y Czy te ln ikom naszy tn i k r z e w i c i e l o m 

wiadomosci o Po l sce s rôd spo lecze r i s twa fr;in-' 
cusk iego nas t çpu j^ce w y d a w n i c t w a , k lô re ô t rzy-
maliémy n a sk lad , mianowic ie : 

« L 'Arch i t e c tu r e P o l o n a i s e », p a r Gas ton Lefol 
e t Lad is las de S t r z e m b o s z , cz t e rdz ie sc i oâm i l l u s -
t rac j i w tekéc ie , c e n a e g z e m p l a r z a , n a w y -
t w o r n y m p a p i e r z e , fr: 5, z p r z e s y l k ^ p o c z t o w ^ 
5 f r . 25 c e n t . 

« F r a n c e et P o l o g n e » ( g u e r r e 1914-1915) p a r 
H e n r y J a m , c e n a e g z e m p l a r z a 2 fr., z p r z e s y l k ^ 
pocztowJi 2 fr. 25 c e n t . 

Obowi^zk iem k a z d e g o P o l a k a jes t czy tac i 
r o z p o w s z e c h n i a c w y d a w n i c t w a o P o l s c e . 

<E> P o s z u k i w a n i z o l n i e r z e . 
Llczha w o l o n t a r j u s z ô w p r z e p a d l y c h bez w i e s -

ei w z r a s t a . Na l i s tç p o s z u k i w a n y c h m u s i m y z a -
c i ^gn^c dz is J a n a R o t ' w a a â a , k t ô r y , po b i twie 
pod Ar r a s , by l m i a n o w a n y p o d p o r u c z n i k i e m , a 
k tô ry zag inq i po b i t w i e dn ia 16 c z e r w c a r a z e m z 
T e o f i l e m D ^ b r o - w s k i m . 

P o s z u k i w a n i s ^ n a d t o : 
G o l c z T a d e u s z , R « j e r Sy l -n res t e r , B e j e r 

J ô z e f , R a t u l d A n d r z e j , W o j t a n o w s k i W i k -
t o r , S z t o r A n d r z e j , K r ç c i o c h , C z o p , B o -
c h e ù s k i M a r c i n , K u p c z a k , C h w a t N a t a n , 
W i n i a r s k i L o n g i n , G e m b i c k i K a r o l , G r o -
d e c k i F e l i k s , L i s z e w s k i J a n , Z u k e r W a l t e r , 
M i g d a t L e j b u s , P o p o z y n s k i S t a n i s l a w , a r -
t y s t a - m a l a r z . 

P r z a i z a n g , kap ra l , w e d l u g u r zçdowe j w i a d o -
BQoéci, k t ô r ^ o t r zymal i smy , polegl w d n i u 9 m a j a , 
pod A r r a s . 

B a r t U e v r i c z M i c h a ï , r a n n y w b i t w i e dn i a 
â m a j a , pod A r r a s , u l eg l , w d n i u 4 c z e r w c a , 
Ciçzkiej operacj i — a m p u t o w a n i a p r a w e j nog i 
powyzej k o l a n a . 

<> W i a d o m o é c i Z o î n i e r s k i e . 
J a n R o z e n , w o l o n t a r j u s z po l sk i W H p u l k u 

k i r a s j e rôw, zos ta t m i a n o w a n y b r y g a d j e r e m . J a n 
Rozen zna jdu je siQ n a linji bojowej p r z y j e d n y m 
z p u î k ô w kawa le r j i a n g i e l s k i e j . 

S y n o w i e z n a n e g o n i e g d y w Kolonji po l sk i e j , 
l ï y d o r a M e n d e l s o n a . s l u z ^ w a rmj i f r ancusk ie j a 
m ianowic i e : E m a n u e l ( la t 23) zo tn i e r z 81 p u l k u 
p iecho ty , wziç ty do n i e w o l i pod C h a r l e r o i s , 
ï d o l a l uc iec i p o w r ô c i c do p u l k u , za co b y l w y -
m i e n i o n y w r o z k a z i e d z i e n n y m , — o d t ^ d , r a n i o -
n y t r z y k r o t n i e , zna jdu je sic w s z p i t a l u ; m l o d s z y 
L é o n , u c z e n Szko ly S z t u k P i ç k n y c h , w 19 r o k u 
t y c i a , poszedl do a r ty l e r j i , z d o b y l s topier i « ma­
r é c h a l de logis » ; — o s t a t n i m i c z a s y k o n p a d l 
p o d n i m i p r z y p r a w i l d z i e l n e g o z o l n i e r z a o zmiaz -
dzen ie nog i . P a n Z y g m u n t M e n d e l s o n , s t ryj 
•wymienionych a b r a t I z y d o r a , j e s t zmob i l i zo -
w a n y przez wladzç w o j s k o w q j a k o t l u m a c z p r z y -
»i«gly. 

8 y n h r . Mieczys lawa O r l o w s k i e g o , - o c h o t n i k 
w 32 pu lku d r a g o n é w f r a n c u s k i c h . z a n i e m ô g l — 
znajduje sic w szp i t a lu . 

Gawroi iski S t a n i s l a w , w o l o n t a r j u s z , k tô ry siQ 
l a c i ^ n ^ l do w o j s k a w La R o c h e - s u r - Y o n n e , po 
âz iewiçc iu mies iqcach s l u z b y , zos t a l z r e f o r m o -
w a n y . 

W o l o n t a r j u s z e D ^ b r o w s k i J a n u s z i H o h a u s 
E m a n u e l bawi l i n a k i l k o d n i o w y m u r l o p i e w 
P a r y z u . 

Galy s z e r e g w o l o n t a r j u s z ô w po l sk i ch s k o r z y s -
taî z p r a w a w s t ç p o w a n i a d o p u J k ô w r e g u l a r n y c h 
i t a k , miçdzy i n n y m i : 

W o l o n t a r j u s z e : G y l i n s k i , P a c z e k , R e m b e l s k i , 

"Walter ws t^p i l i do a r ty le r j i . 
W o l o n t a r j u s z e Rodzy i i sk i do z u a w ô w , W y -

rozçbsk i poda l sic do awiac j i . 
Do p u l k ô w l in jowych w s t ^ p i l i w o l o n t a r j u s z e : 

f i o t r R o g o w s k i , C u d a k , S i e r c h a r t , A n t o n i Dqb-

r o w s k i , Obst , P o g r ô d k a , Banach , Malkowski , 
Kowalczyk , Sledz i k i lkudz ies içc iu innych , k t ô -
r y c h n a z w i s k â podarriy w cjq^'gu na jb l izszych t y -

: g o d n i ; ' .V ; ; ', 
Landowsk i P a w e l , w o l o n t a r j u s z , inf i rmier 

a m b u l a n s u , powrôc i l z f rontu na k i lkodn iowy 
u r l o p . 

W i t o l d K l i m o w i c z syn , z n a n e g o w Kolonji , 
p . S t a n i s l a w a K l i m o w i c z a i m a l z o n k i j ego , dok-
to rowe j K l i m o w i c z o w e j , ws tqp i l , w o é m n a s t y m 
r o k u zyc ia , j a k o ocho tn ik , do 30 p u l k u ar ty ler j i . 

Teofil Snopczy i i sk i , W o l o n t a r j u s z d r u g i e g o 
oddz ia lu , r a n n y ciç4ko w dn iu 31 g r u d n i a (ku la 
e k s p l o d o w a l a m u w u s t a c h ) b a w i n a k i lkodn io ­
w y m u r lop i e w P a r y z u . 

- ^ S k l a d a j c i e . 
Skladajc ie ofiary w Admin i s t r ac j i «Polonj i» 

d la r a n y c h i n a posy lk i d i a zo ln ierzy . Brak . brak 
b ie l izny, t y t u n i u , g a z y o c h r o n n e j od k o m a r ô w , 
b r a k é r o d k ô w na w y z y w i e n i e k o r z y s t a j a c y c h z 
k i l k o d n i o w e g o w y p o c z y n k u . 

Dr, COLONNA-WALEWSKI, """"^^S,:" 
Rue Nouvelle, villa AnDeMarie;od 2 do ipopo ludn iu . 

WIARCELI BARIISZ 'Vo ïycKS 
g a t u n k u . — 35, r u e E u g è n o - C a r r i è r e , 35, P a r i s . 

ANTIQUITÉS ET OBJETS D'ART 

/. BAUE% 
ACHAT - VENTE - ÉCHANGE 

3 7 , r ue des M a r t y r s — PARIS 
K U S N I E R Z P O L S K I 

O B S T A L U N K I 
REPARaCJE 

PBZECHOWYWANIE FLTErS 

HENRYK WEISS 
14, rue Barbette, 14 . 

P A R I S 111= 

MAROQUINERIE & BRONZES 
PORTE-PLUME « I D E A L » , WATERMAN 

2 0 , b o u l e v a r d M o n t m a r t r e , P A R I S 

LINGERIE ET CORSAGES 
Dentelles — Btiodet^ies 

H. K A - R F I O I J 
126, rue Réaumur, 126 

(près ta rue Montmartre } 
PARIS 

BIENENFELD JACQUES 
* ^ c 

KUPUJE 
P E R L Y , — D R O G I E K A M I E N I E 

— B L Z U T E R J E OKAZYJNE — 

P A R Y é S , 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 90-(0 

M A D R Y D , 11 & 1 2 , P n e r t a d e l Sol 

P O L S K I Z A K L A D F R Y Z J E R S K I 
Dla paù i panôw 

PlOTRfl KflGZflHOWSKIEGO 
DypIomowaneKO Fryzjera 

Ostatnio w Hotelu < Carlton > 
15, AVENUE DE MAC-MAHON, PARIS-17t 

POSTICHES — MAnUCUnt — PÉDIGURB 
Ceny UmlarkOMrajie 

L'IMPRIMERIE LEVE 
O D D Z I A L P O L S K I 

w y k o n y w u j e wszelkie d r u k i po l sk ie . 
S Z Y B K O ê C — C E N Y B E Z K O N K U R E N C J I 

7 1 , r u e de R e n n e s . 

VITTEL 
GRANDE SOURCE 
p o l e c a siQ c i e r p i ^ c y m n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E R O Z ^ 

R E U M A T Y Z M — P O D A G R ^ 

PAUL LEIBEL 
B I J O U X 

« O R F E U • 
<s> <î> o 

p a b r y k a 

WYROBOW JUBILERSKICH ..-».. "^ ». 

14, R u e d e P a r a d i s — P A R I S 

W I E L K I E ZAKLADY 
OGRODNICZE 

(Wiasciciel : Edm. DENIZOT) 

polecajq 

W S Z E L K I E D R Z E W A O W O C O W E , 

OZDOBNE, F O R M O W A N E , e t c . 

Cenn ik l na z ^ d a n i e d a r m o i op la tn ie 

Adres E. D E N I Z O T 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

gïî;arT3a3rT3âaaîEr±T±TU;T;ta=la=lrT=lriil^^ 

LOTION VÉGÉTALE 
- "RADIOACTIVE 

A U R A D I U M 

Arrête instantanément la chute, et fait repousser les 
— cheveux — 

S . A N T O N I , 14. Cité Trévise, P.\BIS 

JEt3=kEi35tegkEl(a?J;i=kl=J3Stel^^ 

L i b r a i r i e G A R N I E R F r è r e s 
6 , R u e des SHinta-fère», Pana IVII't 

S l o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podiniem 
sposobu wymawiania, zawieraj^cy wyrazy notoczne 
niezb ĵ̂ dDy w podrô/.y, tom oprawny w plotno mi<jk.' 

S i o w n i k P o l s k o - F r a n c ù s k i , ' zpodaDiem 
sposobn wymawiania zawiera ijcy wyrazy noloczne 

mi|k^?e%2."' '"" ' . ' ° ' - . ' ' .'"•» °P^«wny V ^ Ï S 

D w a ' w y m i e n i ô n e s i o w n i k i , oprawne w ieden 
tom, w skorç miçkkq, cielçca. . . 4 fr •50 ipnf 

Wysylasiç franko za przekazem pocztowvm 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad 

ministracji " Polonii". " » w AQ-

LP. G É R A N T : An ton i S Z A W K I . I S 

P>.R1S.— IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE BENNE.S 
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